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PRÉFACE 

La publication des Médailles Inédites est tel- 
lement intéressante pour la Science Numismati- 
que, que Ton croit qu'il est toujours utile de 
s'en occuper. 

Celles comprises dans ce Récueil faisoient 
partie d'une Collection assez considérable, que 
T auteur avoit employé plusieurs années à for- 
mer, et de laquelle des circonstances particuliè- 
res l'ont obligé de se priver. 

Aux Médailles qui n'ont point été publiées, 
on en a joint qui l'ont été, mais avec peu 
d' exactitude, et d' autres qui ont paru devoir 
donner lieu à de nouvelles explications, propres 
a jetter quelques lumières sur divers points de 
Géographie ancienne, d'Histoire, et de Mytho- 
logie. 

Etranger à la langue dans laquelle il en 
rend compte, l'auteur ose espérer toute l'in- 
dulgence dont il a besoin. 
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. ERRATA ET CORRECTIONS 

Pag. 3, ligne 8, Nota, Noja, supprimez ces mots. 

6, ligne ao, sont été, lisez ont été. 

ii, note 4> ligne n, le type, lisez ce type. 

3a, ligne a4, Sélinonte, lisez Gélas. 

33, ligne 14, une epi, lisez un epi. 

45, ligne 16, figure, lisez lit; un'. 

54, ligne a4, semblables. Quant, lisez semblables quant 

63, ligne 3, une epi, lisez une épée. 

66, dernière ligne, qui porte, Usez que porte. 
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CAL ATI A in Campania . 

Tête de Minerve casquée, à gauche . 
Rev. CAIATINO. Coq debout, à droite; derrière, un astre. 
AE. 2. Tab. L n. t. 

Il y avoit anciennement en Italie deux villes du nom de 
Calatiay une du côté droit du fleuve Vulturnus au nord 
de la ville de Capoue, qui subsiste encore aujourdhui sous 
le nom de Caiazzo-, l'autre à gauche du même fleuve à l'est 
de Capoue, à l'endroit appellé actuellement le Galazze, com- 
me l'a très bien prouvé Pellegrini (i). 

La Campanie étoit divisée en deux parties par le Vul- 
turnus, celle sur la rive gauche possédée par les Samnites 
qui *' étoient emparés de Capoue, celle sur la rive droite 
par les Latins, et autres peuples qui leur étoient alliés. Pour 
distinguer ces deux villes de même nom dans la Géographie 
numismatique (2), il convient d'appeller l'une Calât ia Ca- 
pouane, Y autre Calatia Latine . 

CQ Dùcorsi délit Campania fciiee fur, l'autre Gaiuï.i, maU rien n'au- 
pag. 4c6. torise celle distinction dans l'o 

(2) Pellegrini nomme V une Cala- phe de cej nom*. 

a 
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Mazzocht dans ses doctes commentaires sur les Tables 
d' Heraclée (i), a le premier publié une médaille de bronze 
avec l'inscription Calati en caractères Osques ou Samni- 
tes, qu' il attribue à la Calatia Latine, mais que Y on doit 
avec Ignarra (2) restituer à la Calatia Caponane, à cause 
de sa parfaite ressemblance avec les monnoyes de Capoue, 
dont cette Calatia étoit alliée ou dépendante (3)} elle en 
a toujours suivi le sort dans ses diverses révolutions politi- 
ques; en dernier lieu, Sylla (4) donna la ville et le terri- 
toire de Calatia aux habitans de Capoue. 

La médaille gravée pour la première fois T. I. n. 1 . où 
se lit CAIATINO en lettres Latines, différente à tous égards 
de celle de Mazzochi, est absolument semblable aux mon- 
noyes d'Aqnino, Cales, Sue s sa, et antres villes de la rive 
droite du Vulturnus, de manière qu' il est impossible de ne 
pas l' attribuer à la Calatia Latine (G). 

Les auteurs anciens nomment constamment l' une et 
l'autre ville Calatia, mais il paroit que celle à laquelle ap- 
partient notre médaille, devoit être appellée Caiatia par ses 
habitons, d'après le dialecte qui leur étoit particulier. Cette 
variation se remarque souvent dans les noms des peuples de 
ces contrées, qui ont éprouvé de l'altération en passant 
dans d'autres langues; le nom de Nnceria est écrit Nufcri- 
num sur les médailles Osques de cette ville; Compulteria 
est appellée Cnpeltemumj FoUtterra Felathri, Aqnilonia 
Akedunnia, etc. etc. Souvent la véritable leçon des noms 

(l) page 5S4* une médaille Grecque de Calatia, mai* 

0Q De Palaestra Neap. pag. 262. elle a été peutètre mal lue, comme 

(3) Tit. Li». lih. XXVI. cap. 16. on ne la retrouve dans aucune Colle- 

(4) Frontimu de Colonli». clion. 
iS) Ignarra Ub. cit. pag. 253 décrit 
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anciens se retrouve dans les noms modernes que les mêmes 
lieux ont conservés; le nom de Caiatia se retrouve dans 
celui de Caiazzo que cette ville porte aujourdhui, et en 
Caiatia que Herchcmpert lui donna dans le neuvième 
siècle (i). 

Le changement de L en I (a) paroit être dans le génie de 
la langue des peuples d' Italie, comme dans X Italien moder- 
ne on a fait de Florentia Fiorenzo, de Nota Noia, etc. etc. 

La légende étant en caractères Latins, cette médaille doit 
être postérieure à 1* occupation de la Campanie par les Ro- 
mains. La terminaison en NO commune dans les monnoyes 
de cette contrée, est au datif, le mot populo étant sousen- 
tendu, comme dans les Grecques avec l'inscription Ari9n*«, 
quoique Eckhell (3) soit d* un autre avis, et veuille que ce 
soit une désinence du nominatif particulière à ces peuples; 
mais Larinod et Beneventod sont certainement au datif) 
suivant l'analogie du Latin ancien, où on ajoutoit souvent 
un D aux mots finissant en O, et généralement à toute ter- 
minaison du datif et de Y ablatif; entre beaucoup d' autres 
exemples on lit dans 1* inscription de la colonne de Duilius 
pugnandod, marid, dictatored, etc. etc. 

CUMA in Campania. 

t KTMAION. Tête de Minerve, à droite. 
Rey. Crabe tenant un coquillage. AR. a. T. L n. a. 

a Tête de femme, à droite. 
Rev. KTMAION. Monstre marin, ù droite; au dessous, un co- 
quillage. AR. a. T. /. n. 3. 

CO Pellegrini p» K . 268. (■>) Doctrina Num. Vel. Tom. L 

(2) Lanrî Tom. L pag. 253. pag. 137. 
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3 Tête de femme, à droite. 
Rev. KYMAION. rétrograde. Le monstre Scylla tenant de 
la main gauche un poisson; au dessous, un coquillage. AR. a. 
T. I. n. 4. 

Le nom de Cuma, la plus ancienne de toutes les colo- 
nies Chalcidiques en Italie et en Sicile, étoit dérivé, suivant 
Strabon (ij, de x^ïra, mot Grec qui signifie flots de la 
mer; aussi tous les types des monnoves de celte viHe sont 
ils alhisifs à cette étymologiei 

La médaille lab. I. n. a. qui n'a jamais été publiée, 
présente d'un coté une téte de Minerve dont le style dénote 
une très grande antiquité; et au revers un crabe tenant dans 
ses serres une coquille qui paroit élre de l' espèce u" huitres 
appellée pinna par les anciens. 

L' explication de ce type singulier nous a été transmise 
par Pline (a), par Aelien (3), et par Athénée (4). Comme la 
description de Pline est la plus détaillée, nous la rapporte- 
rons en entier. 

„ La pinna est aussi du genre des coquillages; elle naiï 
„ dans les endroits limonneux, elle se tient toujours droite, 
„ et n'est jamais sans un compagnon nommé par cette rai- 
„ son pinnothère ou autrement pinnophylax, qui n'est 
„ autre qu' une sorte d* écrevisse qui cherche sa proie de 
„ concert avec la pinna. Golleci dépourvue d' yeux, en s'ou- 
„ vrant présente une partie de son corps à découvert à des 
„ petits poissons qui se jettent en foule snr cette amorce 
sans rencontrer de résistance. La facilité qu' ils y trouvent, 
„ les enhardit au point qu'ils remplissent toute la capacité 

<0 Strabo lib.V. pag.t68. ed.1587. (4) Alhen. lib. III. pag. 89. ediu 
<->) Plin. Hist. Nat. lib. IX cap. 42. Caïaub. 
<5) Àelian. de Anim.N. lit.Ill.c.29. 
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„ du coquillage. Le pinnothère qui épie ce moment, en 
„ donne avis à son compagnon par une morsure légère. 
„ Aussitôt la pinna en se resserrant lue tout ce qu'elle ren- 
„ ferme, et lait part de sa* proie à son associé,,. 

Il est à remarquer que la même coquille se trouve sur 
toutes les monnoyes de celte ville. C est la fameuse huitre 
de Baies et du lac Lucrin, dont il est si souvent fait men- 
tion dans les auteurs Latins, et dont on faisoit un si grand 
cas à Rome dans les derniers tems de la republique, et sous 
les Empereurs. Suivant Athénée, celte espèce d'huilre con- 
tient souvent des perles, et il décrit la manière dont elles 
s' y forment 

La téte de femme du n. 3. est probablement celle du 
Génie ou de la Nymphe de la ville de Cuma, plutôt que 
celle de la Sibylle, comme quelques antiquaires V ont pensé. 

Le dieu marin, type du revers de eelte médaille, est se- 
lon toute apparence Aegéon ou Briarée, auquel suivant 
Solin {i), on rendoit des honneurs divins à Eretria et à 
Chalcis dans 1' Eubœe. Son culte sera passé a Coma avec la 
colonie Eubceique qui fonda cette ville. 

Il y avoit plusieurs traditions à l'égard & Aegéon; ta 
plupart des auteurs le confondent avec les Titans qui firent 
la guerre à Jupiter; mais 1' opinion la plus ancienne est celle 
rapportée par Homère (3), selon laquelle Aegéon étoit le 
nom donne par les hommes à celui que les dieux appel- 
aient Briarée; amené par Thetis, il vint au secours de Ju- 
piter , et le délivra , lorsqu' Apollon, Junon, Minerve, et 
Neptune 1' eurent enchainé, et voulurent s' emparer de l'em- 
pire du Ciel. Le scholiaste d' Homère le fait fils de Neptu- 

(I) Aihen. lib. m. cap. 29. (5) Homeri Ilias A vers. 4o5. 

(J) Solin. cap. 16. 
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ne, et c est par cette raison qu' il est représenté comme un 
dieu de la mer, et qu' il a été vénéré par les Eubœens dont 
la principale divinité étoit Neptune. 

Par suite du culte rendu aux dieux de la mer par les 
habitai» de Cutna, on voit au revers du n. 4« le monstre 
Scylla qui d'après quelques traditions étoit aussi fille de 
Neptune. La manière la plus ordinaire de la représenter, est 
avec un nombre plus ou moins grand de têtes de chiens 
sortant de la partie inférieure de son corps: 

Prima hominis faciès, et pulc/iro pectare virgo 
Pube tenus, postremo immuni corpore pistrix, 
Deîphinum caudas utero commissa hiponim. 

Virgile Aeneid. lib. III. vers. 4*6. 
Ici on ne lui en voit que deux en cette partie , mais 
deux autres têtes de chiens paroissent attachées à ses épau- 
les. Elle tient dans sa main un poisson, et Homère (i) la 
décrit en effet comme sortant de sa caverne, et occupée à la 
pèche des dauphins, des chiens de mer, et d'autres poissons. 

La fabrique de ces trois médailles est très ancienne; il 
est à présumer qu' elles sont été frappées avant la prise de 
celte ville par les Samnites, l'an de Rome 336 suivant Tite 
Live (a), ou 333 suivant d' autres autorités. 

NOLA in Campania. 
Tête de Pallas avec un casque orné de laurier et d' une 
chouette, à droite. 
Rev. NHAA. Bœuf à face humaine, à droite. AR. a. T. I. n. 5. 

Celte médaille de la ville de Nola en Campanie diffère 
de lotîtes celles qui ont été publiées jusqu à présent, le nom 



(i) Homeri Odyss. M ter. 9$. C2) Titus Liviui lil». IV. cap. 44* 
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de la viHe y ('tant écrit au nominatif comme sur les mon- 
noyés de Tarante et d' Agrigente, tandis que sur ks autres 
on Ut NnAAinN. 

Qtioique la fabrique soit fort ancienne, on y trouve 
néanmoins l'oméga au lieu de X omicron. Cette ville étant 
une colonie deChalcis dans rEubœe,ses habitans qui étoient 
Ioniens, ont reçu de bonne heure les lettres de Simonide, 
dont les Doriens et les Aeolicns n' ont fait usage que beau- 
coup plus tard. 

Le monstre on boeuf à face humaine qui terme le type 
constant des monnoyes de cette ville, ainsi que de Naples et 
plusieurs autres villes de l'Italie et de la Sicile, a donné 
lieu à un grand nombre d'opinions différentes parmi les an- 
tiquaires; elles ont été recueillies par Eckhell (i) qui a con- 
sacré une dissertation particulière à l'examen de cette que- 
stion; le résultat en est d' établir „ qu il est vraisemblable 
„ que le boeuf à face humaine sur les médailles de la Cam- 
„ panie et de la Sicile n est pas le symbole d' un fleuve, 
„ mais celai de Bacchus,, . Cette opinion a été suivie par 
l'abbé Lanzî, et par M. Avellino dans son intéressant Jour- 
nal Numismatique. 

Malgré un concours d'autorités aussi respectables, nous 
osons croire que les motifs sur lesquels ce système est fon- 
dé, et les passages des auteurs anciens dont on l'a appuyé, 
sont loin d'y être favorables, et que le sentiment de Paruta 
et du Prince Torremuzza qui ont vu dans ce type un em- 
blème des fleuves et de l'agriculture, est beaucoup plus pro- 
bable. 

Après qu' on a tant écrit sur cette question, il seroit fa- 
stidieux d'entrer de nouveau dans de longues discussions. 

(I) Dottrin. Nom. Vet«r. Tom. I. pag. 129. 
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On sé borne donc à ajouter aux raisons déjà alléguées en 
faveur de ee sen liment, quelques observations devenues né- 
cessaires par les objections qui y ont été faites. 

Slrabon (i) nous apprend que l'on représentoit l'Ache- 
lous sous la forme symbolique d' un taureau; il cite en mê- 
me tems un passage de Sophocle, où ce fleuve est décrit et 
SOU6 la forme d' un boeuf, et sous celle d' un boeuf à face 
humaine, comme effectivement on le voit sur les médailles 
des Acarnanicns. 

4>e(r«K tvttpytiç rttvpoç, aÀÀor' etitXot 
Apaitav fAfinrtc, *àà»t' avffiiq* tuttu 
EovKpttroç. Soph. Trachin. v. II. i3. 
Or, puisque Strabon en rapportant cette autorité (2), et 
connoissant cette diversité dans la représentation, ne trou- 
ve pas qu' elle en produisit une dans la signification, il est 
évident qu' il considéroit les deux symboles comme équivalens. 

La face humaine (3) paroit avoir été ajoutée comme in- 
dication de l'origine divine de ce fleuve; on ne peut ce- 
pendant pas adopter le sentiment d' Ignarra qui par tout où 
le monstre se voit, veut que ce soit l'Achelous, dont le cul- 
te aura passé dans l'Italie et la Sicile; mais on peut penser, 
que comme le nom de ce fleuve étoit un synonyme de 
V clément de l' eau en général, le mode de le représenter 

(1) Strabo lib. X. pag. 3l6. a une face hamaine. C est à tort que 

CO Ce passage et les médailles des le savant Lanii a pris ce sujet pour 

Ararnaniens s'éclaircissent réciproque- Bacchus cl une Bacchante. Ce qu 1 il a 

ment, et détruisent la correction pro- cru un thyrse, n'est qu'un sceptre. Sur 

posée par Casaubon. une autre pierre gravée qui offre 1' a- 

(î) Sur une pierre gravée qui rc- venture de Jupiter avec Leda, celleci 

présente l'enlèvement d'Europe, Gori tient dans sa main un sceptre précLsc- 

Mus. Florent. Tom. I. tab. 57, le boeuf ment de la mcine forme, 
dvitii lequel Jupiter s'est transformé, 
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étoit devenu le prototype des formes emblématiques données 
à tous les fleuves. Nous pouvons inférer de cet exemple et 
de plusieurs autres que nous rapporterons, que les anciens 
employ oient le boeuf à face humaine ainsi que le boeuf 
simple comme un emblème commun ayant une seule et 
même signification. Le silence des auteurs anciens à l'égard 
du monstre est encore une preuve négative favorable à ce 
principe, car comme 1' a observé Eckhcl , on doit être éton- 
né de ne trouver aucune explication de ce type ni dans les 
Poètes, ni dans les Mythologues, ni dans les Historiens, qui 
n ont pas manqué de nous décrire avec tous les détails pos- 
sibles les Centaures, les Sphinx, les Griffons, les Tritons, et 
autres animaux fabuleux. Si ce symbole n' eut été employé 
que passagèrement et par une seule ville, on pourroit penser 
que c'étoit par suite de quelque tradition locale, qui n'ayant 
qu' un intérêt particulier pour ses habitans, a échappé à l'at- 
tention des écrivains; mais les représentations de ce monstre 
sont tellement multipliées, et on le trouve employé par un 
si grand nombre de villes de différens pays, et pendant un 
si grand intervalle de tems, ( entre les monnoyes les plus an- 
ciennes et les plus récentes de Naples, Nola, etc. il doit s'être 
écoulé d'après les règles de la Paléographie une période de 
plus de 3oo ans ) qu' on a raison de croire qu il a eu une 
grande célébrité. 

Voici encore quelques preuves de l'identité des deux 
symboles. Sur les plus anciennes monnoyes de Gelas, le fleu- 
ve qui donna son nom à la ville, est figuré par le monstre; 
sur celles d' une époque plus récente on y a substitué un 
taureau; un passage de Timaeus (i), conservé par le scho- 

(i) Timaens, auteur Sicilien qui é- taureau, qu'on faisoit voir i Agrigcn- 
«riv il vers 1*01 rmp. 128, dit „ que le „ te, n'e'toit pas celui de Phnlariî, 

b 
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liaste de Pindare, lait \o'\r qu'en effet on donnoit celte for- 
me à ce fleuve. 

Les monnoyes de Tauromenium présentent les deux ty- 
pes simultanément par allusion au nom de la ville, ou .com- 
me emblème du fleuve; celles tiAlunthim ont également* les 
deux types comme symbole du fleuve Cltydas; le courant 
d' eau qui sort de la bouche du monstre de la même ma- 
nière dont Sophocle décrit l'Achélou», ne laisse pas de dou- 
te à cet égard. 

E* </*f «JWxiov ytvtictfoç 

Trach. v. 14. i5. 
Ces exemples pris dans la Sicile nous offrent les deux ty- 
pes employés comme symbole des fleuves; et nous scavons 
par des témoignages nombreux, qu on les représentoit en gé- 
néral ainsi [ i j. Eckhel au contraire veut que dans cette île 
on les a toujours représentés sous la figure d'un jeune h om- 



„ mai* une *talue du fleuve Gélas „ naturellement passer dan* la 

Cqu' il faut lire au lieu de Gélon, qui (1> Eckhel qui rapporte « 

est une erreur de copiste). gnages, ajoute, qu* Us ne sont pat con- 

Qnoique le témoignage de Timaeus firmes par les monumens; cependant 

paisse èlre révoqué en doute en ce qui il est incontestable que le boeuf cornu- 

a rapport a PkalarU, U ett positif ce- pète sur le* médaille» deMagnesia,po- 

pendaut quant à la manière dont on sé sur un ornement qui indique le 

représentoit le fleuve Gélas. Macandre , est un emblème de ce 

Eckhel s'étonne qu' une statue du fleuve, sans citer d' autres exemples. 

Géîaa ait pn se trouver a Agvi- On voit souvent sous le boeuf cornu- 

, et demande comment cil* y est prie ainsi que sous le monstre, un 

parvenue ? n' ayant pas réfléchi que la poisson qui paroit par sa fréquente 

ville d' Agrigente a été fondée par les répétition être plutôt un symbole ac- 

hubitans de Gélas, et que le culte qu'on cessoire an type principal, qu'une 

rendoil an fleuve dans la métropole^ du marque ou E» jr»u« de 
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me, mais celle conséquence tirée d' un passage d'Aeiien (i) 
n est pas admissible. Cet auteur dit bien que trois villes 
de la Sicile avoient cet usage, mais on ne doit pas en con- 
clure qu'il fut général dans toute 1 île; il semble même qu'il 
en résulte une conséquence toute opposée (a). 

Aussi bien que 1' emblème des fleuves, le boeuf étoit 
celui de la fertilité et de 1* agriculture; les Platécns et les 
Carystiens, suivant Pausanias (3), dédièrent des statues de 
bronze de cet animal à Delphes, en témoignage de leu* re- 
connoissance envers le dieu , de ce que délivrés de Y inva- 
sion des barbares, ils pouvoient se livrer avec sécurité aux 
travaux de l' agriculture. 

Sur une monnoye de la ville d'Eubœe en Sicile, le boeuf 
à. face humaine, posé sur un epi de bled, y paroit employé 
dans ce sens; peut-être que comme la fertilité étoit un effet 
heureux des fleuves, on a représenté la cause et l'effet par 
un symbole commun. 

Il est fort difficile de fixer le aens précis dans lequel 
ce type a été employé par les diverses villes de Y Italie (4); 



(O îan.Vai . hUt. Iil>, II. ci p. 33. lent de chaque cote* le même type, 

(•2) On a varié" dans les représenta- sans citer d'autres exemples, 

lions allégoriques selon les tems ; il (8) Pausanias, Phoctca, c 16. p. 836. 

paroit que la manièie la plus ancienne (4) Sur les monnoyes avec Finscri- 

de représenter les fleuves en Sicile, plion KAn n.VNO, frappées probable' 

étoit sous la forme d' un taureau; on y ment dans Capoue, avant que cette vil- 

a substitué d'abord une tète de jeune le tombât au pouvoir des Samnites, vera 

homme avec des cornes au front, et l'an de Rome 55c, le monstre pourroit 

dans les époques postérieures une fi- bien être un symbole du Vulturnus; 

giure entière de jeune homme tenant sur celles d'Àesernia, Cales, Compol- 



médailJes d'Agyrina et de scri plions Latines on Osqucs, qui 
Ge'Jas on trouve à la fois les deux s y m- d' une époque très-postérieure, le type 
boles; celte répétition ne doit pas sur- paroit une imitation de ceux de Na- 
prendre; les mouuoyes de La us présen- pies, Nola, et Capoue. 
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les plus anciennes mpnnoyes où le monstre se trouve, sont 
de Naples et Nola; il n' y est accompagne d' aucun acces- 
soire; comme ers deux villes éloient des colonies de Chal- 
ets, on pourroil penser qu'aussi bien qu'un symbole de 
l' agriculture, ce type a rapport à l' origine Eubceique de ces 
villes, le boeuf étant le symbole particulier de l'Eubcee com- 
me allusif au nom de celle île. 

Sur les monnoyes d'une époque postérieure le monstre 
est souvent couronné par une figure ailée (i) , qu'Eckhcl 
a pris pour une V ictoire, mais qui est plutôt le Génie de 
la ville, ou si on l'aime mieux, celui du monstre. Les va- 
ses peints nous font voir que chez les Grecs Italiques les 
Génies étoient multipliés à l'infini. 

Il reste maintenant à résoudre la seconde partie de la 
question. On ne nie pas qu' on a pu représenter Bacchus 
par ce symbole, puisqu' il a été figuré sous la forme d' un 
taureau, el vénéré ainsi par les femmes de l' Elide; mais sur 
toutes les médailles de l' Italie et de la Sicile, où le mon- 
stre se trouve, il n'y a jamais, ni thyrse, ni lierre, ni ciste my- 
stique, ni aucuns autres signes caractéristiques de Bacchus, 
tandis que sur d* autres monumens on a eu soin de le di- 
stinguer par ses attributs. Sur une pierre gravée du Cabinet 
Impérial de Paris avec le nom d'Hyllus(2), le taureau» Dio- 
nysiaque ou Bacchus lui même sous cette forme, est recon- 
noissable à la guirlande de lierre dont son corps est entou- 
ré, et au thyrse sur lequel il est posé. Sur un vase peint 

(O Ce qui prouve que ce n'est pas quelque* monnoyes de Posidonia et 

uneVictoire,et repond à une objection Thurium. 

d'Eddie! , c'est que la même figure (••) Pierres gradée* de Stosdi.pl. 4©« 
ailée couronne le boeuf simple sur 
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( Mn lin tora. II. pL XII. ) qui présente le même sujet, le 
boeuf est orné de bandelettes. 

On a allégué à l' appui de l' opinion contestée, un pas- 
sage de Nonnus (i), où les suivants de Bacchus sont dé- 
crits sous celte forme. L' ouvrage de cet auteur est très-in- 
téressant par les traditions qu il nous a conservées, et qui 
sont tirées d'ouvrages plus anciens, mais ses descriptions qui 
ne sont que le fruit de l' imagination bizarre du Poète, ne 
méritent pas une égale attention; son autorité d'ailleurs en 
aucun cas ne peut affoiblir celle de Sophocle et de Stra- 
bon, confirmée par les nombreuses médailles des peuples 
de 1' Acarnanie. 

Il seroit possible de faire beaucoup d'autres observa- 
tions sur cette question, et on sent même d'avoir avancé 
divers points qui exigeroient de plus grands développement 
mais il faudroit entrer dans des détails que la nature de 
cet ouvrage n' admet pas. On espère cependant avoir assez 
dit pour prouver que le boeuf à lace humaine sur les mon- 
noyesde Y Italie et de la Sicile n'est pas Bacchus, mais un 
symbole identique dont il faut chercher l' explication dans la 
signification que les anciens ont donnée au boeuf simple. 

HYRIA in Campania. 

Téte de Pallas avec un casque orné de laurier et d'une 

chouette, à droite. 
Rev. TPINA. rétrograde. Boeuf à face humaine, à droite. 
AR. 2. T. T. n. 6. 

On à un grand nombre de médailles qui ressemblent, 
par les types et par la fabrique, à celles de Nola et de Na- 

(i) Non»; Dionytiac» lib. XXI. ter. ai». 
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pies. Comme elles se trouvent toujours dans les environs 
de ces deux villes, il n'y a pas de doute, malgré le silence 
des Géographes anciens, qu il n' y ait eu dans cette partie 
de la Campanie une ville appellée Hyria, et ce nom indi- 
que qu'elle a été fondée par une colonie Grecque. 

La fabrique de ces médailles, qui est fort ancienne, fait 
juger qu elles ont été frappées avant V époque à laquelle les 
Samnites s' emparèrent de Capoue, de Cuma, et d' une gran- 
de partie de la Campanie. On peut conjecturer que cette 
ville a éprouvé alors le même sort. 

Il est encore à présumer que les raonnoyes avec 1* in- 
scription 1DNO ( Ignarra Pal. Neap. pag. a56. ) reléguées 
jusqu' à présent parmi les incertaines, sont aussi de cette vil- 
le d'Hyria après sa prise par les Samnites qui auront sub- 
stitué leur langue à celle des Grecs ses anciens habitons; 
comme il est arrivé à Capoue et dans plusieurs autres villes 
de la Campanie. 

Quoique la médaille n. 6. ait été déjà publiée, on l'a 
fait graver de nouveau, afin de rendre plus sensible aux 
yeux du lecteur sa parfaite ressemblance avec la précédente 
de Nola. 

NUCERIA in Campania , 

i Légende Osque. Téle jeune avec une corne -de bélier, 

à gauche; derrière, un dauphin. 
/'•• . . Homme nu debout, tenant de la main droite un che- 
val par les rênes, et de la gauche un sceptre. AR. a. T.l. n,']. 

a NOTKPINaN. Téte d'Apollon laurée, à gauche. 
Rev. Tète de lion de face. AE. a. T. I. n. 8. 

On ne donne ici la médaille n. 7. qu' à cause que sa 
légende est différente de celles qui ont été déjà publiées; le 
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nom de la ville y est écrit NVKJRNVM qui se rapproche 
beaucoup du Latiu Nuceria, e les trois lettres TER dans 
le mot Alfaternum sont liées, et forment une espèce de 
monogramme. 

On lit ordinairement sur les médailles de cette ville 
NVFKPINVM qui ressemble d avantage au Grec NOTKPINftN. 

L'abbé Barthélémy (i) a cru que la tête ornée de cor- 
nes de bélier est celle d' Alexandre. Eckhel (3) veut que ce 
soit Bacchus; mais M. Avellino dans son Jourual Numisma- 
tique a prouvé qu' elle représente un ancien héros du pays, 
nommé Epidius Nuncionus, qui se précipita dans le Sarno, 
et auquel les habitans de Nuceria rendirent les honneurs 
divins. 

Le poisson, attribut des divinités de la mer et des fleu- 
ves, placé derrière la tête, pourroit faire penser que le cul- 
te «le ce héros étoit confondu avec celui du Sarno, ou 
qu' il étoit considéré comme le Génie de ce fleuve. 

M. Avellino pense que la figure qui est au revers de 
cette médaille, représente aussi le même héros; cependant le 
sceptre qu' elle tient dans sa main, étant un attribut parti- 
culier de Jupiter, semble désigner plutôt Castor, un des fils 
de ce dieu. 

Les types de la médaille n. 8. (3) sont imités des mon- 
noyes de RIiégium\ on essayera d' en donner une explication 
eu parlant des monnoyes de cette ville. 

<i) Lettre, aux aut. du Joura. des dans la Calabre; il se propose de <W- 

Sçavans, Août 1760. velopper les motifs de cette opinion 

CO Num. Ver. anecd. pag.22. dans son ouvrage sur les médailles de 

(3) M. Carelli croit que celle n»?- Tllalic, qui doit bientôt paroilre. 
daille est d' une ville «le Nuceria située 
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ALLIBA in Campania, 

Télc de Minerve, à droite. 
Rev. l\Ionstrc marin à droite; au dessous, coquille. AR. 4- 
T. I. n. 9. 

Cette monnoyc est de la même fabrique, et représente 
au revers le même monstre marin que les médailles avec 
l'inscription AAAIBANON; elle n'en diffère que par la téte 
de Pallas et par le défaut de légende. 

On a attribué généralement ces médailles à la ville d'Al- 
lifac dans le Samnium. Cette opinion cependant n' est guercs 
vraisemblable, leurs types indiquant une ville maritime, tan- 
dis qu'Àllilâe étoit à un grand éloignement de la mer. Com- 
me toutes ces médailles se trouvent toujours dans les en- 
virons de Naples, il est plus probable qu'il y a eu sur les 
côtes de la Campante, ou dans les îles voûi.ies, une ville du 
nom àîAUiba dont les Géographes anciens ne nous ont con- 
servé aucun souvenir* ce qui ajoute un nouveau poids à 
cette conjecture, c'est que le même monstre marin et le mê- 
me coquillage se voyent sur la médaille de Cuma. Au reste, 
il y a eu plusieurs villes dans cette partie de 1" Italie, qui ne 
nous sont connues que par les médailles; sans elles nous igno- 
rerions l'existence d'Alliba, Bistuvis, ©t Hyria, et nous n' avons 
aucunes notions sur le site précis où elles ont jadis existé. Pro- 
bablement on doit en attribuer la cause aux changemens que 
les noms de ces villes ont dû éprouver par suite des fréquen- 
tes révolutions politiques dont la Campanie *ù été le théâtre. 

ARPI in Apulia . 

1. Cheval en course, à droite; au dessus, la lettre A. 
Rev. Une faulx, ou crochet, 4ans le champ; à droite A. AR. 4« 
T. h th 10. 
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2 Téte de Pallas, à droite. 
Rev. API7A écrit de droite à gauche; cheval en course, à 
gauche. AR. 4. T. I. n. 11. 

La faulx, ou crochet, en Grec dprn, qui est un des ty- 
pes du n. 1, paroit une allusion au nom de la ville A'Ar- 
pi, suivant 1' opinion de M. Visconti, dont la vaste érudi- 
tion et la saine critique ne cessent d'enrichir de nouvelles 
découvertes toutes les parties de la science de l'antiquité. 

Mazzochi (1) n'admet point cette dérivation, parecque 
le mot ifW9 f faidjc, est aspiré, tandis que le nom de la 
ville est toujours écrit avec un esprit doux. Celte objection 
ne nous paroit point fondée; les anciens moins attachés à 
une si scrupuleuse exactitude, se contentoient d' une légère 
analogie dans le choix de leurs symboles, et en adoptaient 
qui n' avoient souvent rapport qu' à une portion seulement 
du nom qu il vouloient désigner. Les habitans de Pantica- 
pée prirent pour emblème le dieu Pan par allusion à la 
première syllabe du nom de la ville; on en trouve aussi des 
exemples chez les Romains; dans la famille Pinaria, la pau- 
me de la main, en Latin Carpiis, est employé par Aphae- 
resis comme emblème du surnom de Scarpus. 

Cette même licence se retrouve dans la dérivation des 
noms; celui de la ville da Gaza (2) provenoit par Pro- 
thesis d'Aza ou Azon, nom d' un héros fils d' Hercule. La 
ville d'Aptéra en Crète était ainsi nommée, suivant Pausa- 
nias (3), d' un certain Ptéras qui bâtit le temple d' Apol- 
lon à Delphes, ou, suivant Etienne de Bysance (/j), des ailes 
(en Grec xti«* ) que les Sirènes jelterent dans cet endroit 
après avoir été vaincues par les Muses. 

(!) Tab. Heracl. pag. 36. (3) Phocïca lit». X. cap. 5. 

(2) Slepliantu Byiantiui v. r«£<*. (tf Stephanu» Byranu v. A«rTip«. 
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Le cheval, type du revers de celte médaille, est allusif, 
suivant la remarque d'Eckhel, au nom d' Argos Hippion, 
que cette ville portoit également; ce nom est désigné enco- 
re par la lettre initiale A placée au dessus. 

La médaille n. 2. n* a jamais été publiée; on y voit d'un 
côté la tète de Minerve, divinité qui devoit être en grand 
honneur dans une ville, dont Diomède étoit fondateur. 

Le type du revers est le même que celui de la médail- 
le précédente. 

TARENTUM in Calqbrio. 

1 TAPA2. Tète d' Apollon, à gauche . 

Rev. hH. Hercule debout, assommant le lion; dans le champ, 
arc et carquois. AV. 3. T. I. n. 12. 

2 Tctc de Minerve, à gauche. 

Rev. TA. Hercule enfant étouffant dans chaque main un 
serpent. AR. 4. T. /. n. i3. 

Une médaille d' or semblable à celle gravée T. I. n. 1 2. 
a été publiée comme étant de la ville d' Heraclée en Lu- 
canie. Sur celleci qui est d' une belle conservation, Y inscri- 
ption TAPA2 étant parfaitement lisible, il n'y a pas lieu à 
don ter qu'elle ne soit de Tarente. La lettre J-H prise pour 
f initiale de Heraclée, est celle du nom d' un magistrat, peut 
être HPAKAHTOS que l' on lit souvent sur les monnoyes de 
cette ville. 

Le revers représente Hercule qui assomme avec sa mas- 
sue le lion de Némée; cet exploit étant le premier des dou- 
ze travaux imposés à ce héros par Eurystliée, en étoit par 
cette raison le plus célèbre et celui que les artistes anciens 
se sont plu d'avantage à représenter. 

Sur la médaille gravée T. I. n. i3. Hercule enfant étran- 
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gle les deux serpcns envoyés par Junon pour le faire périr 
dans son berceau . Ce sujet a été aussi très-souvent traité 
par les artistes, comme ayant été le premier exploit de l'en- 
fance de ce héros, et qui avoit d' autant plus de célébrité 
qu' il fut cause que les Argiens changèrent le nom d' Alcacus 
donné d' abord • à ce héros en celui d' Hercule. 

On trouve aussi des monnoyes de cette ville, où 1* on 
voit Hercule domptant les chevaux de Diomèdc, d' autres, 
où il étouffe Antée dans ses bras; peut-êlrc que le tems 
en fera découvrir avec les autres travaux de ce héros qui 
éloit honoré d'un culte spécial a Tarente. 

Hic sinus Herciilei, si vera est fama, Tarenti. 
Virgil. Aen. lib. III. v. 553. 

CRASTUS in lapygia. 

Coquille. 

Rev. TPA. Aigle tenant dans ses serres un foudre. AE. 3. 
T. J. n. 14. 

Il a été publié plusieurs médailles avec l' inscription TPA 
qu on a données à la ville de Gravisca t mais comme il 
n' y a pas d" exemple que dans Y Etrurie on ait frappé des 
monnoyes avec des légendes Grecques, il y avoit lieu à dou- 
ter qu' elles n' appartinssent à quelque autre ville. 

Celle que nous publions ici, de la même fabrique, et 
avec la même inscription que celles dont on vient de par- 
ler, présente un type différent, qui en confirmant les dou- 
tes qu'on avoit déjà sur l'origine de ces monnoyes, four- 
nit heureusement le moyen de les résoudre. La coquille de 
l'espèce appcllée peignes, étant un type qui se trouve ex- 
clusivement sur les monnoyes de Tarentum et de Butontum, 

c 2 
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villes situées dans l'Iapygie, fait voir que celte médaille doit 
aussi appartenir à la même contrée. 

Parmi les villes de cette partie de l'Italie, dont les Géo- 
, graphes anciens nous ont conservé les noms, il y a celle 
de Crastus, à laquelle 1' inscription TPA et le type de la 
coquille se rapportent parfaitement; on n hésite pas en con- 
séquence d' y attribuer cette monnoye, et d' y restituer tou- 
tes celles qu' on avoit auparavant données à Gravisca. Ec 
changement de K en r n est point une difficulté, ces deux 
lettres se confondant souvent dans 1' orthographe aussi bien 
que dans la prononciation. 

Etienne de Byzance fait mention de la ville de Cra- 
stus (i), et cite divers auteurs plus anciens qui en ont par- 
lé; il la place en Sicile; mais on sait que ce nom étoit sou- 
vent donné à une partie de la Grande Grèce. Hérodo- 
te (2) semble indiquer qu'elle étoit près de Sybaris; la fa- 
brique et les types conviennent à merveille à cette situation. 

PAESTUM in Lucania. 

riAISTANO. Tète jeune à longs cheveux; derrière, un cigne. 
Rev. Les Dioscures à cheval, à gauche; au dessous, M. AU. a. 
T. I. n. i5. 

Les médailles d'argent de Posidonia ne sont pas rares, 
mais on n' en connoissoit pas de celte ville, depuis que son 
nom fut changé en celui de Paestiun, qui eut lieu pro- 
bablement l'an de Rome 480. Celle ci, outre le mérite d' être 
la première de ce métal qui en ait été publiée, est recom- 
mendable par sa parfaite conservation et par la grande beau- 
té du travail. 

(1) Slcph. Bytant. v. Kparrct. (a) HerodoU Ub.V. cap. 45. 
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Elle doit avoir été frappée peu de tems après l'intro- 
duction de la colonie Romaine, quand Y usage de la langue 
Latine n' y étoit pas encore très-familier, comme on le voit 
par le mélange des lettres Grecques et Romaines. 

La disposition des cheveux feroit penser que la tête qui 
est d' un côté, est celle d'Apollon, mais les cannes ou ro- 
seaux dont la couronne paroit être formée, désigne plutôt 
le Géuie d' un fleuve, ou quelque ancien héros dont la mé- 
moire aura été en vénération dans cette ville, que l'on cro- 
yoit métamorphosé en fleuve, et qui en aura été considéré 
comme le Génie. Le cigne placé derrière la téte étant un 
attrihut des divinités des eaux, fortifie cette conjecture. 

Le type de Castor et Pollux, fréquent sur les médail- 
les de Rhégium et de Locres, paroit pour la première fois 
sur celles de cette ville; il y aura été sans doute apporté 
par la colonie Romaine. La couronne attachée au bout d* une 
palme qu' on voit à un des Dioscures, mérite d' être remar- 
quée, ce symbole désignant des jeux célébrés en 1' honneur 
de ces divinités. 

RHEGIUM m Bruttiis. 

PHriNflN. Téte d'Apollon laurée, à droite. 
Rev. Tête de Hon de face. AE. 3. 

Quoique cette médaille soit des plus communes, et qu'elle 
ait été souvent publiée, on en donne ici de nouveau la de- 
scription, à cause de sa rélation avec celle de Nuceria, page 14. 

Une tête de lion étoit 1' emblème distinctif de Rhégium, 
et le type le plus usité des médailles de celle ville. Il ne 
faut pas, comme le pense Eckhcl (1), chercher dans les rap- 



(i) Doct. Num. Vct. Tom.I. p.22l. 
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ports politiques de ses habitans avec les Messéniens, les mo- 
tifs qui les ont engagés a 1* adopter; on trouve, à la vérité, 
des médailles de Messana, ayant une téte de lion d'un cô- 
té, et une tête de boeuf au revers. Mais ces types qui n'ap- 
partiennent pas aux Messéniens, sont évidemment une imi- 
tation de ceux des médailles de Samos, et prouvent que ces 
monnoyes ont été frappées dans le tems que Messana étoit 
occupée par les Samiens; dès qu' ils en eurent été chassés 
par Anaxilas, les habitans qui restèrent dans celte ville, quit- 
tèrent ces emblèmes, comme étant ceux de leurs oppresseurs, 
et prirent à la place un lièvre et un cliar attelé de mules, 
qu ils conservèrent constamment jusqu' à ce que les Mamer- 
tins s'emparèrent de leur ville. Or si les Rhégiens eussent 
emprunté ce symbole des Messéniens (i), ils l'auroienl cer- 
tainement abandonné dans le même tems. 

C i) Cet médailles éclairassent «in- contraire aux Messéniens le change- 
gulièrement la question si souvent dis- ment dans le nom de cette ville, 
cutée sur 1* époque à laquelle la ville Par le secours des médaille» avec 

de Zancle a changé son nom eu celui 1* inscription MESSEPilON, et les ty- 

de Messana, et la déterminent avec pes de Samos, on peut encore concilier 

plus de précision qu'on ne l'a fait jus- ces récils en apparence contradictoires; 

qu' ici d' après les témoignages des elles prouvent, 

Historiens. l. Que les Messéniens furent unis 
Hérodote ( lib. IV. cap. 22. 23.) et aux Samiens dans l'entreprise contre 
Thucydide ( lib. VI. cap. 5. ) racon- Zancle, et que ces deux peuples pos- 
tent que Zancle fut prise par les Sa- sédèreut la ville en commun pendant 
miens qui passèrent en Sicile après la quelque tems. 

conquête de l'Ionie par les Perses. 2. Que la ville de Zancle changea 
Quelque tems après, Anaxilas, tyran son nom en celui de Messana i l'épo- 
de Rhégium, chassa le» Samiens de que où elle fut prise par les Samiens, 
Zancle, et changea le nom de cette vil- et que Thucydide s'est trompé en pla- 
ie en celui de Messana. çaul ce fait quelques années plus lard, 
Pausanias (lib. IV. cap.23.) et Stra- au tems où Anaxilas s' en empara et 
bon (lib. \ 1. pag. i85.) attribuent au expulsa les Samiens; il n'est pas pro- 
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Il est beaucoup plus probable que les habitant de Wié- 
giiim ont pris cet emblème des Léontins. Les monnoyes les 
plus fréquentes de Rhégium, qui ont une téte de lion d'un 
côté, et au revers une tète d'Apollon, sont tout à fait sem- 
blables par les types à celles de Léontium. Ces deux vil- 
les fondées par les Chalcidiens avoient une origine commu- 
ne. L' Histoire fait souvent mention de l'union qui existoit 
entr* elles (i). 

TERINA in Bruttiis. 

Tète de femme, à droite, dans une couronne de laurier. 
Rev. Femme ailée assise, à gauche, recevant dans un vase 
posé sur ses genoux l'eau qui sort d'une tète de lion pla- 
cée dans le mur, à ses pieds un cigne. AR. a. T. I. n. 16. 

La figure de femme ailée dans des attitudes aussi va- 
riées que gracieuses qui se voit constamment au revers des 
monnoyes de Térina, paroit être celle de la Nymphe de 
celte ville. Les divers attributs dont elle est accompagnée, 

bable que les nouveaux habitons dont contre Zancle, deseendoit S une de ces 

il peupla cette ville, aient adoptâtes familles originaires de Messène, il aura 

emblèmes des Samiens dont ils pre- été naturellement empresse* de proeu- 

uoient la place. rer à ses compatriotes un établissement 

Pausantat s'ejt trompe* en attribuant aussi avantageux, en les associant aux 

aux Messéniens venus d' Ithome, ce qui Samiens. 

concerne les Messéniens établis à Rhé- Les meilleurs systèmes modernes de 

gium. Nous savons par Strabon ( lib.VI. Chronologie t'accordent à fixer F épo- 

pag.177.) qu'une partie de ce peuple que où Zancle fut prise pour la pre- 

échappt'e du Péloponnèse se réfugia mière fois à la quatrième annr'e de la 

dans cette yille. Bien accueillie par les soixante dixième Olympiade; il faut eu 

Rhégiens, elk resta parmi eux. C est conséquence y placer celle du change- 

cerlainement de leurs descendans dont ment du nom de cette ville. 
Pausanias a voulu parler, et comme (1) Thucyd. Lib* III. cap. 87 , et 

Anaxilas, V instigateur de P entreprise lib. VI. cap. 44* et 79. 
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sont allnsifs à des événemens intéressants pour ses habitans 
dont on a eu intention de conserver le souvenir en les in- 
diquant sur les monnoyes (i). La grenade que cette figure 
tient quelque Ibis, désigne des fêtes célébrées en honneur 
de Proserpine; la couronne de laurier, des jeux, ou des sa- 
crifices à Apollon; une colombe posée sur la main de la 
Nymphe, ou sur un autel, a rapport au culte de Vénus; 
une branche de laurier indique une expiation, un caducée, 
la paix et la concorde; quelquefois la figure est assise sur 
un vase renversé, qui chez les anciens étoit l'emblème d'une 
rivière ou d' une fontaine. 

Sur la médaille publiée ici pour la première fois, on 
voit une femme assise qui reçoit dans un vase posé sur ses 
genoux, les eaux qui s* échappent d' une téte de lion (a) 
placée dans une muraille; c' est probablement Y indication 
d' une fontaine qui aura été en grande vénération parmi 
les habitans. La femme assise doit être la Nymphe de cette 
fontaine, et le cigne qui est devant elle, l'objet naturel des 
soins d' une divinité des eaux. 

Peut-être a-t-on voulu indiquer un de ces réservoirs, 
Castella, qui fournissoient de 1' eau pour tous les besoins 
des habitans ; on en construisoit souvent à de très-grands 
frais; c étoit jusques dans des édifices de ce genre que les an- 
ciens aimoient à donner des preuves d' une magnificence 
utile (3> 

• 

(l) Hunier Tab.LVIII. n. 1—14. (3) La fameuse piscine ou re'servoir 
(J) Cet ornement «"toit le plus gé- <T eau d'Agrigente, construit par les 
Oralement usité pour les fontaines, et prisonniers Carthaginois , «voit sept 
par celte raison le lion en étoit appel- stades de tour, et vingt coudées de pro- 
ie* le gardien , * • - Pollux fondeur. Diodor. SicuL lib.XI. cap.25. 
Jib. VIII. cap. 9. 
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La téte de femme placée au milieu d'une couronne de 
laurier, est suivant Eckhel, celle de la Sirène Ligéa dont 
le tombeau étoit près de cette ville. Mais comme il n'y 
a aucun attribut qui puisse la caractériser pour telle, nous 
n'osons ni admettre, ni rejetter cette opinion; remarquant 
que la même tête se trouve sur les monnoyes de Naples, 
Cuma, Métapont, et d' un grand nombre d'autres villes. 



SUPPLEMENT A L* ITALIE. 

ATELLA in Campania. 

Tête de Jupiter laurée, à droite; derrière, deux globules. 
Rev. vJG3flN. Deux figures debout, le pallhim rejetté en 
arrière, tenant chacune dans la droite un bâton, et de la 
gauche une truie. AE. a. 2T I. n. 17. 

Le savant Mazzochi (1) a le premier publié une médail- 
le semblable, et a lu dans les lettres Osques qui en compo- 
sent la légende, le nom de la ville d'Acerrae en Campanie , 
écrit, suivant le dialecte Osque, ACERU. Ce sentiment a 
été adopté par tous les antiquaires, et Eckhel (2) a lu de 
la même manière deux médailles du Cabinet Impérial de 
Vienne avec la même légende, mais avec des types différents. 

En discutant cependant avec attention la valeur des ca- 
ractères, il paroit qu'on peut en proposer une autre expli- 
cation. Il est évident par la gravure qu'en a donnée Maz- 
zochi, que ce savant n' a pris la seconde lettre pour un K, 
que faute d'avoir apperçu que la partie supérieure étoit ar- 



(1) Ssggi di Coi toua, T. III, pag, l. (2) Numi Veierei «necdoti, pag.20. 
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rondie et fermée comme un R Latin. On doit être surpris 
que les antiquaires qui depuis ont rectifié la forme de celte 
seconde lettre par le secours de médailles mieux conservées 
que ne 1' étoit probablement celle de Mazzochi, sans réflé- 
chir que cette différence dans la forme devoit en produire 
une dans la valeur, aient néanmoins continué a prendre ce 
caractère R pour un K, d' après 1' autorité de cette médail- 
le, comme on peut le voir dans les alphabets Osques pu- 
bliés par Kckhcl et Lanzi. 

L'auteur d'un savant ouvrage moderne (i) s'est apperçu 
de cette erreur, et a pensé avec raison que ce caractère R 
devoit être un D dans l'alphabet Osque, où on étoit aupa- 
ravant surpris de ne pas trouver cette lettre si essentielle 
dans une langue qui avoit tant de rapport avec la Latine. 

M. Carclli aussi distingué par ses connoissances que par 
sa belle collection de médailles de Sicile et de la Grande 
Grèce, dont il nous fait espérer bientôt une description, est 
de la même opinion à 1' égard de ce caractère, et sur la 
médaille attribuée par Eckhel (a) à Aeheruntia, a lu Ace^ 
dunniad, et l' a restituée en conséquence à la ville d'Aqui- 
kmia dans le Samnium dont le nom ancien, suivant qu'il 
est écrit sur les mon noyés, se retrouve dans celui de La- 
cedogna que cette ville porte aujourdhui. 

Dans plusieurs inscriptions on trouve le mot MERRIS; 
il est certain qu'il faut y lire Meddix qui dans la langue 
Osque siguifioit Magistrat. Sur les monnoyes de Teanum 
et A<| m loi lia . la lettre finale est un D , d'après l'analo- 
gie du datif Latin, comme on S a déjà observé en parlant 
de la médaille de Calatia. Sur une médaille avec le nom 



(O Dissertation» bagogicae ad tïonrm, Neapoli 1797. 
Hcrculauensium vohuninum exploita- (-') Sylloge I. post preefaU 
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des Sidicinicns (i) la troisième lettre R est incontestablement 
un D. Il seroit facile d'alléguer beaucoup d'autres exemples. 

La cinquième lettre prise jusqu'à présent pour un V, 
est certainement un L de la forme la plus commune et la 
plus généralement reconnue, teUc qu'on la voit sur les mon- 
noyés de Nuceria et Calatia, et sur une infinité d' autres 
monumens. 

En restituant leur véritable valeur à ces deux caractères, 
on trouvera dans la légende de cette médaille le mot ÀDERL 
dont 1' analogie avec le nom de la ville d'Atella est si na- 
turelle, qu'il est impossible de ne pas y rapporter cette mé- 
daille. Le changement de D en T ne doit faire aucune dif- 
ficulté, puisqu'on confondoit souvent ces deux lettres dans 
la prononciation aussi bien que dans l'orthographe: sur le 
scarabée de Stosch qui représente cinq des héros de la pre- 
mière expédition contre Thèbes, Atreste est écrit pour Adra- 
ste, et Tute pour Tude (a). Le changement de L en R s'ef- 
fecluoit quelquefois également: on trouve Remuria pour 
Lemuria, comme dans le Grec $*t/poc pour çavAoc La 
suppression de la lettre finale étoit ordinaire dans la lan- 
gue Osqne (3). 

La parfaite ressemblance de ces monnoyes par les ty- 
pes, par la fabrique, et par le poids, avec celles de Capoue, 
est encore une raison puissante de les restituer à Âtella (4)» 
que ï on sait par ï Histoire avoir toujours été dépendante 

(t) Hnoter. Tab. LVIL fig. 5. le* ville» de la Campanie qui itiivèrent 

(j) Winckelmann, Description de* l'exemple de Capoue, abandonnant le 

Pierre* gravie*, page 344* parti de» Romain* et prenant celui 

(3) Latui, Saggio di lingua Etro- d* Hannibal dans la seconde guerre Pu- 
*ca, tom. I. pag. 126'. nique. Tit. Liv. lib. XXII. cap, 6t. 

(4) Alella et Calatia furent les scu- 
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ou alliée de Capoue, tandis que la ville d'Acerra a toujours 
suivi le parti des Romains, et n'a jamais eu avec Capoue 
les relations que la conformité des monnoyes indique. 

Les médailles d'Atella doivent avoir été frappées entre 
les années 490 et 54a de Rome, les globules qui s'y voyent, 
ayant rapport avec l'As réduit à trois onces. Elles ne peu- 
vent pas être antérieures à la première époque, t As étant 
auparavant de douze onces, ni postérieures à l'an 54a, que 
cette ville rentra sous la puissance des Romains, et fut pri- 
vée de l'exercice de tous ses droits politiques. D'ailleurs 
en 557, suivant Pline, l'As fut réduit à une once, et les 
villes de l' Italie ont dû conformer leur système monétaire 
à celui de Rome, et suivre l'exemple de cette réduction. 

CORFINIUM m Pelignis. 

1 CITELTV. en lettres Osques. Tête casquée, à gauche. 
Rev. C. PAAPI. en lettres Osques. Quatre chefs de la guer- 
re sociale, prêtant serment sur une truie, que leur présente 
un homme à genoux. AR. 3. T. I. n. 18. 

a CITELIV. en lettres Osques. Téte laurée, à gauche. 
Rev. Figure militaire debout, la main droite posée sur la 
haste, tenant de la gauche le Parazonium} devant elle, un 
boeuf couché. AR. 3. T. I. n. 19. 

3 ITALIA. Téte laurée, à gauche. 

Rev. Huit chefs de la guerre sociale, prêtant serment sur une 
truie, que leur présente un homme à genoux; derrière, une 
haste plantée en terre. AR. 3. Pellerin, Snppl. III. tab. 3. 

4 Téte laurée, à droite. 

Rev. ITALIA. Femme assise sur des boucliers, tenant de 
la main droite une haste, et de la gauche le parazonium, 
couronnée par une figure ailée; AR. 3. Pellerin, l. c. . 
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Ces médailles et plusieurs autres du même genre ont été 
déjà publiées, mais les explications qui en ont été données 
étant peu satisfaisantes, elles peuvent devenir 1' objet d' un 
nouvel examen. 

Il est reconnu qu'elles ont été frappées par la confédé- 
ration des divers peuples de l' Italie, qui fut formée l' an 
de Rome 663, à l'elTet d' obtenir par la force des armes, le 
droit de cité, et les privilèges que les Romains leur avoient 
lait espérer depuis long-lems, et que sous divers prétextes 
ils tardoient toujours de leur accorder. 

On n' étoit pas également d' accord sur la ville qui les 
a fait frapper; cependant trois passages de Strabon (i), Dio- 
dore de Sicile (a), et Velleius Paterculus (3), auxquels on 
n avoit pas fait attention, lèvent toute difficulté sur ce point, 
et nous apprennent de la manière la plus positive, qu'elles 
sont de Corfinium, ville principale des Pcligni, que les 
confédérés choisirent pour leur capitale, et en changèrent le 
nom en celui A'Italia, qui se lit effectivement sur ces raon- 
noyes, tantôt écrit ITALIA en lettres Latines (4), tantôt 
en lettres Osques HITELIV, ou VITELIV (5J. n semble 
d' abord qu'il y ait une différence entre les deux inscriptions, 

(l) Corfinium, quod est Pelignoram ( ») A F époque de cette guerre la 

eaput, ocrupatum commun* m omnibui laugue Latine était devenue presque 

Ilalis loco Romac urbem designaverunt, générale dan» toute 1* Italie, et s*em- 

bellique arcem, et halicae nomen in- ployoil concurremment avec les divers 

dideruot. Strabo lib. V. png. 167. dialectes qui y étoient en usage. V. 

(J) Kcfpi-jitv.... rwv «PiM» Tthiv Festus et Aulus Gellius. 

lT«tA««» •vop««-«rrt<. Diodor. Situ). (5) Varro R.R. L.II. cap. 5. dit que 

lib. 57. cap. !■ le root Grec It«X*< passant dans lcLa- 

(3) Caput lmperil sui Corfinwm le- tin, changea I* aspirulion en V, et fut 

gérant; quod appellarunt Italicum. Vcl- rendu f 'tlultu. Larui Toni.I. pag.129. 
lejus Patere. lib. XI. cap. 16. 
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mais en ks comparant attentivement, on ne trouve que cel- 
le provenant du génie particulier à chaque langue (i). 

Les confédérés réunis dans cette ville de Coffiniian, ou 
Italie, y élurent des consuls et autres magistrats, formèrent 
un sénat composé des envoyés des divers peuples de la 
ligue, et établirent une forme de gouvernement entièrement 
à l' imitation de celui de Rome. Ces monnoyes sont une 
preuve de cet esprit d' imitation, tous les types étant em- 
pruntés des monnoyes Romaines; c'est donc d'après leur 
analogie avec celles-ci qu'on doit en chercher l'explication. 

La téte casquée ( n. i. ) est imitée de celle qui se voit 
sur la plupart des consulaires; les antiquaires ont jugé 
qu'elle étoit celle de la déesse Rome, mais Eckhel (2) la 
croit celle de Minerve; sans vouloir discuter cette que- 
stion assez difficile à résoudre, on se borne à observer que 
suivant X une ou V autre de ces opinions, la téte en que- 
stion est celle de Minerve ou de l'Italie personifiée. Le re- 
vers ayant été déjà illustré, n exige aucune explication. 

La tète la urée ( n. 1. 3. 4« ) pourroit être prise pour 
celle d'Apollon, si le collier dont elle est parer, n' indiquoit 
pas que c est une femme; V inscription à côté feroit croire 
que c'est l'Italie personifiée; cependant, comme la légende 
ne se rapporte pas toujours au type, elle pourroit aussi être 
celle de la Concorde, que les médailles de la famille Vini- 
cia nous offrent de cette façon ; on ne peut néanmoins 

(l) La première lettre n'est qu'une est ordinairement changée en V daiu 

aspiration ou digamma Aeolique, le les monumeiu Etrusques; un ancien 

changement d'A en E avoit lieu sou- scholiaste de Plaute dit, Lingtia Um- 

vent dans le Latin ancien comme dans brorum pertit V in 0, Elrtuci contra 

le dialecte Altique; on trouve dicem, A in V. Lanïi Tom. I. pag. i'i3. 

faciem pour dicam,faciam, la ûnale A («> Doctr. Wum.VeU Tom.V. p.84. 
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rien assurer de positif à cet égard, plusieurs vertus perso- 
nifiées, comme Pojc, Salas, Fides etc. ayant été figurées 
sous l'emblème commun d'une femme couronnée de lauriers. 

La figure casquée au revers du n. a. n'est pas le dieu 
Mars, comme l'a supposé Eckhel. La longue tunique drjnt 
elle est revêtue, ne permet pas de douter que ce ne soit 
une femme. L'analogie dans le costume et dans les attri- 
buts désigne l'Italie représentée de la même manière que 
la déesse Rome. Le boeuf placé devant elle est allusif au 
nom de V Italie, suivant l'étymologie donnée par Varron et 
Denis d' Halicarnasse. Cette figure pose le pied sur un objet, 
que sa petitesse et le peu de fini du travail de la médail- 
le, rendent très-difficile de bien distinguer; on 1* a pris pour 
un casque, mais il nous paroit que c' est plutôt une tête 
de louve, emblème connu de Rome; ce type seroit donc une 
allégorie à la puissance Romaine foulée au pied par l' Ita- 
lie. Une autre médaille de cette ville, dont le type est un 
boeuf ( emblème de l' Italie ) terrassant une louve (i), don- 
ne un grand dégré de probabilité à notre conjecture. 

Au revers du n, 3. on voit buit cbefs qui prêtent ser- 
ment sur . une victime; une haste plantée en terre représen- 
te le dieu Mars, suivant l'ancien usage des Romains et des 
Sabins rapporté par Clément d'Alexandrie (a); la formule 
*Jh Regia Hastas Martias movere, qu'on trouve dans Au- 
lus Gellius (3), se rapj>orte à cet usage. 

Le revers du n. 4- présente l'Italie couronnée par la 
Victoire à l'imitation des consulaires des familles CaecUia^ 

(O Cette médaille a eV publiée par d'une louve. 

M. Dutens pag. 232; mais il est i croi- (2) Piotrcpticon pag. 44. ediu Pot- 

re qu'elle n Y toit pas bien conservée, teri. 

comme U y a vu un ciocodUe au lieu 0) lui. Gell. lib. IV. cap. 8. 
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Nonia, et Puhlicia, où Rome est représentée de la même 
façon. 

Pour prévenir les objections qui pourroient être faites 
sur la diversité dans la manière dont l' Italie est figurée, il 
convient d'observer que les anciens ont beaucoup varié dans 
leurs représentations allégoriques. Rome qui se voit ordinai- 
rement armée de la même manière que Minerve, est sans 
aucun de ses attributs, sur les médailles consulaires que nous 
venons de citer, sur une médaille de la ville de Locres (ij, 
et sur celles de l'Asie mineure, qui ont pour inscription, Giar 
PMpff»; la même diversité ne doit donc pas surprendre sur 
les monnoyes dont il est ici question, puisque tous leurs ty- 
pes sont à l'imitation de ceux usités par les Romains. 

La fabrique de toutes ces médailles est assez grossière, 
et se ressent de l' influence des circonstances malheureuses 
où elles ont été frappées. 



ETBOIA. Tête d'Apollon, à droite. 
Rev. TEAninN. Boeuf à face humaine, posé sur une épi 
de bled. AR. 4- T. I. n. 20, 

C'est pour la première fois qu'une médaille de la ville 
d' Eubcea en Sicile ait été publiée*, celleci y est attribuée 
avec d' autant plus de certitude, que la fabrique et l'alliance - 
avec les habitans de Sélinonte qui y est énoncée, ne per- 
mettent pas de la donner à aucune autre ville de ce nom. 

Cette ville que l'on croit avoir été située dans le lieu 
où est aujourd'hui Terra nova, entre les promontoires Pa- 
chjrnus et Utybée, étoit, suivant Strabon (a), une colonie 

(1) Pelkrin, Tom. L Pl. VIII. n. 26. (*) StraUo Mb. VL pag. 188. 



EUBOEA in Sicilia. 
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de Chalcis fondée par les Léontins. D'ailleurs, sans cette 
autorité le nom en indiquerait assez l'origine. Elle fut prise 
par Gélon(i)qui en expulsa les habitans, et la rendit dé- 
pendante des Syracusains. Il est probable qu'après la mort 
de ce prince, cette ville aura recouvré sa liberté. L'alliance 
avec Gélas dont il est ici question, en est même une preu- 
ve. Il paroit qu'elle fut détruite dans les guerres contre les 
Carthaginois, et au tems de Strabon elle n'étoit plus habitée. 

La tète qui se voit d' un côté, doit être celle d'Apol- 
lon Ap^ny»T>tç, ou conducteur de la colonie; ce nom fut don- 
né à Apollon à cause que toutes les colonies Chalcidiques 
fondées en Sicile, y furent envoyées d' après les oracles de 
ce dieu. ' 

Le boeuf à face humaine, posé sur une épi de bled, 
qui est le type du revers, paroit employé comme un sym- 
bole de l'agriculture, ainsi qu'on l'a déjà remarqué pag. n. 
Eckhel (a) à décrit une médaille où il est fait mention 
d' une alliance entre Syracuse et Sélinonte avec ces mêmes 
types; une pareille conformité nous fait soupçonner que la 
médaille d' Eckhel n' étoit pas d' une parfaite conservation, 
et qu au lieu de 2TPA il faudroit lire ETBOIA; la ressem- 
blance entre les trois premières lettres rend cette méprise 
très-facile. 

CHERSONESUS Taurica. 

XEPCONHCCO. Diane lançant un javelot contre un cerf, 
à gauche. 

Rev. EAET0EPAC. Boeuf marchant, à gauche. AE. a. TJLn.i. 
Cette médaille qui n'a jamais été publiée, représente 

(1) Herodot. lib. VII. cap. 1S6, (2) Dort. Nam. Vet. pag. 241, 
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d' un coté Diane, qui suivant Pomponius Mêla (i), avoit 
fondé la ville de Chersonésiis, et qui y étoit honoré d'un 
culte particulier. Le taureau, type du revers, est comme l'a 
observé Eckhel (2], allusif au nom de Taurica que por- 
toit cette ville, ainsi que toute la péninsule. 

L' inscription est en dialecte Dorique} cette ville, selon 
Pline (3), ayant été ibndée par celle d' Héraclée de Pont, 
qui étoit une colonie de Méeare, ses habitans étoicnl Do- 
riens. La terminaison du génitif en O au lieu de OY pa- 
roit une affectation d' archaïsme, comme on n' apperçoit au- 
cune trace de 1' Y, après le mol \tf<rtnrro. 

TEMPYRA in Thracia. 

Tête de Mercure, à droite; sur le pétase est une petite 
roue ou étoile. 

Rev. TAM dans les rayons d' une roue. AR. 4- T. IL n. 2. 

On croit pouvoir attribuer celte médaille à la ville de 
Tempyra en Thrace, comme elle ressemble beaucoup, par 
sa làbrique et par ses types, aux monnoyes de cette con- 
trée. La petite tête de Mercure se voit sur celles d' Ae- 
nos (4) dont Tempera, selon Tite Live, étoit peu éloignée, 
et la (orme particulière du T ne se retrouve que sur les 
monnoyes de Meseinhria (5), qui ont aussi pour type une 
roue. 

Cellarius pense que cette ville est la même que celle ap- 
pellée Timporum dans Y Itinéraire d'Autonin; mais la situa- 
tion de cette dernière qui étoit dans l'intérieur des terres 

«(1) Pomp. Mêla lib. n. cap. l. (4) Eckhel Nutn. Veu anecd. T.IV. 

tf> D^t. lïuro. Vet. T. II. pag. 2. fig. 17. 

C) Plin. lib. IV. (5) Id. Tab. V. pag. 2. et 5. 
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près de Trajanopolis, ne s'accorde pas avec celle dopnée 
à Tempyra par d' autres auteurs. 

D'après ce qu'en dit Ovide (i), on doit croire que 
Tempyra étoit une ville maritime dans la partie du con- 
tinent la plus rapprochée de V ile de Samothrace. Cet au- 
teur fatigué d'une longue navigation, y débarqua, et s'ache- 
mina par terre jusques à Tomi, lieu de sa destination, tan- 
dis que son navire s'y rendoit par F Hellesponl. 

Inde levi vento Zerynthia littora nactis 

TJireiciam tetigit fessa carina Samon. 
Salttis ab hac terra brevis est Tempyra petenti; 
Hoc domimun ternis est Ma secuta suum. 

Ovid. Trist. lib. I. eleg. 9. 
Du récit de Tite Live (a) on infère également crue cet- 
te ville étoit sur les bords de la mer, il est probable qu'il 
faut en fixer la position près du promontoire de Serrîum 
entre Aenos et Mesembria. Le type et la fabrique de la 
médaille publiée ici pour la première fois, se rapportent par- 
faitement à cette situation. 

On ne hazarde aucune explication de la petite roue ou 
étoile, qui se voit sur le pétase de Mercure, ni de celle qui 
Ibrrae le type du revers. 

AENIANES. 

Téte de Jupiter, à droite. 
Rev. AINIA EniKP A TINfïN . Fer de lance, et mâchoire de 
sanglier. AE. 3. T. IL n. 3. 

Le pays occupé par les Aenianes étoit limitrophe de 
l'Aetolie. C est par cette raison qu' on voit sur cette mon- 

(1) Ovid. Tri»t. lik. L eleg. 9. CO tt. Liv. lib. XXXVIIL c. 41. 
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noyé la mâchoire de sanglier, et le fer de lance qui ont 
rapport à la chasse de Calydon. Ce type se retrouve non 
seulement sur les médailles des Aetoliens, mais aussi sur 
celles de plusieurs villes voisines, entr' autres, d' Amphissa 
dans la Locride, et des Oetécns en Thessalie. 

PELINNA in Tliessalia. 

Tète de Pallas, à droite. 
Rev. riEAINNAlEHN. Victoire debout, tenant de la main 
droite une couronne. AE. 2. T. II. n. 4. 

Cette médaille de la ville de Pélinna en Thessalie n'a 
rien de particulier, et on ne l'a fait graver que pareequ il 
n'en a point été publié en bronze. Les médailles d'argent 
de cette ville sont d' une époque fort ancienne; la fabrique 
et les types de cclleci font voir qu'elle est postérieure au 
règne d'Alexandre. 

PYTHIUM in Macedonia. 

Téte de Minerve, à droite. 
Rev. I1T01ATIXN. Cheval paissant, à gauche. AE. 2. T.II. n. 5. 

Pellei in a publié, Tom. I. Tab. Sz.Jig. 53 , une médail- 
qu' il attribua à la ville de Pythium en Macédoine, mais 
que M. Sestini a prouvé devoir être restituée a Phocœa 
en Ionic. 

La médaille publiée ici pour la première fois, est jus- 
ques à présent la seule qu'on puisse attribuer avec certitude 
à cette ville; elle éloit située, selon quelques auteurs, en 
Thessalie, d'autres la placent en Macédoine. Cette diversité 
provient des changemens que les limites de ces deux pays 
ont éprouvés à des époques différentes. 

Comme cette médaille ressemble par ses types et par sa 
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fabrique aux monnoyes de Bottiœa, Pella, Thessalonica, 
et autres villes de la Macédoine , nous suivons Y opinion de 
ceux qui placent dans cette contrée la ville de Pythiiim. 

PHOENICE in Epiro. 

Tête de Diane, à droite. 
Rev. «OINIKAIEilN. Fer de lance dans une couronne de 
laurier. AE. 3. T. IL n. 6. 

s Eckhcl (i) a publié une médaille semblable du Cabinet 
Impérial de Vienne, où il a lu OOINIKAnEQN. Sur celleci 
qui est très-bien conservée, on lit distinctement $>OINIKAIEflN 
qui s* accorde avec le nom donné à cette ville par Tite Li- 
ve, Strabon, Ptolémée, et les médailles Impériales. 

La ville de Phœnice étoit, suivant Strabon (2), près de 
Buthrotum; on n' a pas de détails sur son origine, mais 
d'après son nom, on doit croire qu' elle a été fondée par 
une colonie de la Phcenicic; peut-être fut-elle ainsi nommée 
d' après ces mêmes Pbceniciens qui transportèrent en Grèce 
la prétresse du temple de Jupiter de Thebes en Egypte, qui 
institua, suivant Hérodote (3), le culte et l'oracle de ce dieu 
à Dodone. Cette conjecture est d'autant plus vraisemblable, 
que la ville de Phœnice étoit peu éloignée de celle de Dodone. 

ALEXANDER II, Rex Epiri. 

» 

Tête d'Hercule, à droite. 
Rev . AAESANAPOT. Deux aigles en regard, posés sur un fou- 
dre; au milieu, une feuille de chêne. AR. 4. T. IL n. 7, 
Les aigles et la feuille de chêne, type du revers de cet- 

(1) Doclr. Num.Vet.Tom.lI. p.167. (3) Henxlot. lib. II. cap. 56, 
(4) Strabo, lib. VII. pag. 224. 
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te médaille qui n a jamais été publiée, sont «les signes trop 
caractéristiques pour pouvoir laisser de 1* incertitude sur son 
origine, et l'attribuer à tout autre prince du nom d'Ale- 
xandre, qu au roi d' Epire, deuxième de ce nom, tils de 
Pyrrhus. 

Les autres monnoycs (i) de ce prince le représentent, 
avec les dépouilles d' un éléphant, à l' imitation de la coëf- 
fure de son oncle Agathoclc; ici il est représenté avec la 
peau de lion, à Y instar d' Alexandre dont il portoit non 
seulement le nom, mais dont il étoit parent. 

H est incertain si c'est le portrait de ce prince qui est 
ici figuré; vû la petitesse de la médaille, il est difficile de 
pouvoir s' en assurer. 

METROPOLIS in Acarnania. 

Téte de Minerve, à gauche; derrière, un bouclier et la 
lettre 2. 

Rev. Le cheval Pégase, à gauche; au dessous, MH en mo- 
nogramme. AR. a. T. II. n. 8. 

Une téte de Pallas et le cheval Pégase, types les plus 
usités des médailles de Corinthe, ayant été imités par un 
grand nombre de ses colonies, particulièrement celles éta- 
blies en Acarnanîe; on attribue cette médaille à la ville de 
Métropolis d' Acarnanîe, dont le nom est désigné par les 
lettres MH qui composent le monogramme placé sous le 
Pégase. 

L' Histoire ne dit pas, à la vérité, que cette ville ait été 
fondée par les Corinthiens; mais presque toutes les villes de 
cette contrée Y ayant été, on peut cependant le présumer. 

Cl) Eckhcl Num. Vet. anecd. TabulaVU.fig.il. 
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Jusques à présent on ne connoissoit pas de médailles 
de cette ville. 

AETOLIA. 

Tête de Minerve casquée, à droite. 
^Rev. AITQAQN. Femme assise sur des boucliers, une épée 
courte au côté gauche, tenant de la main droite la haste, 
et dans la gauche une petite Victoire; dans le champ une 
double hache, au dessous. AI. AV. 2. T. II. n. 9. 

Des médailles semblables ont été publiées dans le Ca- 
talogue de Theupoli, et par Eckhel [\\. Ce savant se con- 
tente d' en dire, que la figure du revers paroit être la mê- 
me que celle qui se voit sur les médailles des Aetoliens, 
représentant Apollon, suivant Begcr; Méléagre ou Aetolus, 
selon Spanhcim; sans cependant décider la question, ni pro- 
poser une nouvelle explication. 

Des mon nqycs d'or de cette grandeur n'ayanJt été guè- 
res en usage parmi les peuples de la Grèce; on doit croi- 
re que celles-ci ont été frappées dans quelque occasion ex- 
traordinaire. En recherchant les événemens qui ont pu y 
donner lieu, on n'en trouve point dans 1' histoire des Aeto- 
liens de plus iuteressant, et dont le souvenir méritât d'avan- 
tage d'être transmis à la postérité, que les Victoires qu ils 
remportèrent sur les Gaulois la seconde année de la ia5 
Olympiade (2), et la destruclion de 1' année de Brcnnus 
qui avoit ravagé la Grèce, et particulièrement 1* Aetolie, pen- 
dant si long tems. Pausanias nous apprend que pour en 
éterniser la mémoire, les Aetoliens consacrèrent à Delphes 



(l) Numi Veu inédit. Tab. VIL (O Pausanias, Fliorica, c. 21. et 23. 
n. 22. 
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un trophée et une statue de femme armée, représentant 
l'Aetolie (i). 

Il est à croire que la médaille d' or publiée ici a été 
frappée dans cette occasion mémorable, et que la figure ar- 
mée qui se voit au revers, est celle de l'Aetolie, peut-être 
même une copie de la statue que décrit Pausanias; la tu- ^ 
, nique courte dont elle est revêtue à la manière des Ama- 
zones, la haste, et ¥ épée désignent une contrée guerrière, 
la causia dont sa tête est couverte, coèffnre servant à la 
guerre comme à la chasse, est un attribut qui caractérise 
particulièrement l'Aetolie, par allusion à la fameuse chasse 
de Galydon. La petite statue qu'elle tient dans sa main, in- 
dique ime victoire, et les boucliers sur lesquels elle est as- 
sise, d'une forme particulière et semblables aux gerrhae des 
Perses, comme en effet Pausanias (a) nous décrit les bou- 
cliers des Gaulois que les Aetoliens tirent suspendre aux ar- 
chitraves du temple de Delphes, font connoitre que c' est la 
victoire sur les Gaulois qu' on a eu intention de rappeller (3). 

La tête de Minerve (4) représentée d' un côté, est un 
type convenable à une médaille frappée dans une pareille 
occasion, cette déesse que l'on conlondoit quelquefois avec 
la Victoire, étant celle qui présidoit aux entreprises mi- 
litaires. 

(1) W. cap. 18. surmonte d'an corbeau, sur la me'<M- 

(2) Id. cap. 19. le de Florence. Ce» attributs d'Apollon 
(5) U figure armée portant un tro- ont sans doute rapport aux offrandes 

phéc qui se voit dans le champ de la faites en cette occasion dans le temple 
médaille du Cabinet de Vienne CF.ckhel de ce dieu à Delphes, 
loc-cit.) paroit un accessoire au type (j) Parmi les offrandes consacrées 
principal pldtot qu'un symbole de mo- à Delphes, il y avoit aussi une statue 
«etaire. Il en est de même du trépied de Minerre. Pauwu. Phocica , «p. iS. 
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Cette médaille est semblable par le poids, la grandeur, 
et le type de Minerve aux statères d'or d'Alexandre; elle 
n en diffère que par la figure de l'Aetolie substituée à celle 
de la Victoire. Cette imitation des monnoyes de ce con- 
quérant indique bien le caractère vain et arrogant que les 
auteure. anciens s'accordent à reprocher aux Aetoliens. 

DELPHI in Phocide. 

1 AEAGIiN. Apollon vêtu de la stola, et jouant de la 
lyre, à droite. 

Rev. Un trépied. AE. a. T. II. n. 10, 

2 AEAflflN. Même figure d'Apollon. 

Rev. Le Mont Parnasse, et l'inscription 11T0IA, dans «ne 
couronne de laurier. AE. a. T.II.n.n. 

3 ©EA GATCTEINA. Tête de Faustine, à droite. 

Rev. AEAOON. Temple dans lequel est une statue. AE. a. 
T. II. n. 11. 

On ne connoissoit pas de médailles autonomes de la 
ville de Delphes. Celles gravées ici pour la première fois, 
sont d'autant plus intéressantes, qu'elles ont été trouvées à 
Delphes même par M. Dodwell, savant voyageur Anglois. 

Il est à croire que la figure d'Apollon qui se voit au 
revers, est une copie de la principale statue de ce dieu , 
placée dans le temple de Delphes. Le nom de Pythien (i) 
donné à Apollon, lorsqu' il est ainsi vêtu de la stola, et 
jouant de la lyre, et l'affectation constante de Néron (2) de 
se làire représenter sous ces *mémes traits, sont des circon- 

■ 

Ci) Pylhiut in longa car mina veste Tar. 16. ei Eclhel Doct. Num. Vet» 
ennit. Propert. lib. II. eleg. 23. Tom. VI. pag. 275. 
(2) Miueo Pio-Clementino Tom. I. 

/ 
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stances qui donnent un grand degré de probabilité à cette 
opinion (i). 

Le silence de Pausanias qui ne parle pas. de cette sta- 
tue dans sa description de Delphes, provient probablement 
de ce qu'elle n'y étoit point de son tems, et aura été 
sans doute comprise parmi celles que Néron en fit enle- 
ver (a). Les nombreuses répétitions que Y on en trouve sur 
les monumens de l'antiquité, indiquent le cas infini que 
Y on en fàisoit, comme de Y ouvrage d' un artiste célèbre. 

L'auteur inconnu de cette belle statue semble avoir vou- 
lu exprimer le moment où Apollon, comme le décrit Ho- 
mère dans son hymne a ce dieu, conduit les Cretois à Del- 
phes, et leur désigne le site où il vouloit qu'on lui érigeât 
un temple* 

Uoyj J'ctci crt'Y avait Aioç t/iflÇ AwoÀAoil , 
Ko. A* k*i i\l fit/2*Ç. 

Praeibatqùe ipsis Rex Jouis Jîlhis Apollo 
Citharam in manîbiis habens, admirabiliter ludens, 
Ptdchrè et sublimiter gradiens. 

lion ht. Hymn. ad Apoll. v. 5 14. 5 16. 
Peut-être aussi a-t-on voulu représenter Apollon célé- 
brant sa victoire sur le serpent Python, ou sa réconcilia- 



(t) On commit la passion exlrava- ci le nom de victor Pyihitu qu'il se fit 

gante de cet Empereur pour la Poésie donner dans les acclamations publiques, 

et la Musique; il monta loi même sur prouvent qu'il vooloit être considéré 

le th/atte pour en disputer le prix, et comme un nouvel Apollon Pythien, el 

fit exprès le voyage de la Grèce dans représente" de la même manière dont 

F intention d'assister aux jeu», où il l' étoit ce dieu, 

chanta publiquement. L'institution des (-') Pausanias, Phocica, cap. Vil. 
jeux Nironiens à l'instar des Pylhiens, 
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tion arec Hercule qui lui avoit enlevé son trépied (i). Tou- 
tefois F artiste paroit avoir exécuté la statue d' après la de- 
scription du Poète. 

Au revers de la médaille n. 10. est le fameux trépied 
qui a appartenu successivement à la Terre, à Thémis, et 
ensuite à Apollon, posé dans le lieu que V on croyoit être 
le point central de la terre; il étoit l'arbitre des destinées 
de la Grèce entière, et l'objet de sa vénération et de son 
admiration. 

La couronne de laurier du n. n. et Y inscription TIT0IA 
placée au milieu, désignent les jeux Pythiens qui éloient cé- 
lébrés tous les cinq ans; au dessous se voit le Mont Par- 
nasse représenté avec trois sommets, qui se découvrent en 
effet par qui le considère de Delphes même. Les Poètes 
qui ne lui donnent que deux sommets, V ont probablement 
vu de quelqu' autre côté (a). 

La médaille de l'Impératrice Fausline la mère, où se 
voit au revers un temple, n'a point été publiée; il est à 
remarquer que la figure d* Apollon placée au devant, est 
différente de celle qui est sur les médailles précédentes, 

THEBAE in Boeotia. 

i Un bouclier. 

Rev. Carré creux divisé en huit parties inégales, dont qua- 

(1) Sur un «it de terre peint, on (2) Presque ton* les Poftei Latins 

voit d'un cité* Hercule enlevant le donnent «u Parnasse Fepithète de li- 

trlpied à Apollon, et de l'autre, Apol- eept. Ovid. Metam. lib. II. vers. 18. 

Ion jouant de la lyre dans la mène Persius, Prolog, vert. 2. Lucan. lib. V. 

7 /a 
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tre plus profondes sont disposées en ailes de mouHnf an 
milieu la lettre &. AR. i. 71 II. n. i3. 

2 Un bouclier. 

Rev. : . . BAI02. Hercule un genou à terre, devant lui sa 
massue. AR. i. T. II. #i. 14. 

3 Un bouclier. 

Rev. @E. Hercule enfant, tenant de chaque main un ser- 
pent. AR. 1. T. II. n. i5. 

4 La moitié d'un boucher. 

Rev. GE. Une grappe de raisin. AR. 4. T. II. n. 16. 

, Un bouclier de la forme de celui qui se voit sur ces 
monnoyes, étoit l'emblème des Rceoticns et des Thébains en 
particulier; Pindare (1) par cette raison donne à la ville de 
Thèbes V épithète de ;^v<r*aTriç, aux boucliers d'or. 

IL paroit que les boucliers fabriqués dans la Bceotie, 
étoient très-estimés, même à une époque fort reculée. Ho- 
mère (a) en décrivant celui d' Ajax, dit qu' il avoit été fait 
dans la ville de*»Hylé en Bceolie; aussi sur les médailles de 
Salamis (3) qui ont pour type les armes de ce héros, on 
voit un bouclier précisément semblable.. 

La médaille n. i3. que n'a jamais été publiée, est ex- 
trêmement précieuse par sa haute antiquité; sa fabrique dé- 
note qu'elle a été frappée peu de tems après l' introduction 
de l'art de monnoyer dans la Grèce, peut-être 700 ans 
avant notre ère. La forme du 0- est la plus ancienne don- 
née à cette lettre, et ne se trouve que dans l'inscription 
de Sigée (4), et sur quelques médailles d'Athènes (5J. 

(t) Pîndor. I»thm'«a , Od. I. (4) ChUhull Insc.S;gea,Lond.l72i. 

(U) Honier. Iliad: H ver». 22C. (5) Eckhel Doc t. Tfuxn. Vct. Tom.I. 

(3) Sertini LeK.Nami. Tom.V.p4S. proleg. C. 
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Il a été publié dans le Catalogue de Hunter (iY une 
médaille de Thèbes où Hercule esl représenté tirant de l'are. 
Sur celle n. \!\. ce héros est figuré à peu près dans la mê- 
me attitude; mais il est impossible de déterminer ce qu' il 
tient à la main,, et l action que 1' artiste a voulu indiquer. 
L' inscription sur les deux médailles est la même. 

Ce fut dans la ville de Thèbes que Hercule vil le jour, 
et qu'il donna les premières preuves de sa force en écra- 
sant les deux serpens envoyés par Junon pour le faire pé- 
rir;, c' est à ce double litre que cet exploit a dû être cé- 
lèbre parmi les habitans de cette ville, et qu ils ont voulu 
en consacrer le souvenir en le représentant sur la médail- 
le n. i5. publiée ici pour la première Ibis. 

La grappe de raisin du n. 16. est un type allusif an 
culte de Bacchus, dont Thèbes étoit aussi la patrie; n' avoir 
figure au revers que la moitié d' un boucher; est une sin- 
gularité dont on ne peut rendre d'autre motif que le csir 
price de Y artiste. 

PHERAE m Boeotùu 
Bouclier Bœotien.. 

• ■ 

Rev. 4>A. Vase à deux anses. AR. 4- T. II. n. Vf. 

Le vase et le bouclier d'une forme particulière, types 
ordinaires des monnoyes des Bceotiens, font voir que cette 
médaille est de la ville de Pheraê en. Bceotie,, dont le nom 
est designé par les leltres initiales *A. 

Pline (a) décrit la position de cette ville entre Mégare 
et Thèbes; suivant Strabon (3) elle étoit située dans un des 
quatre districts qui appartenoient aux Tanagréens, 

0> Hunter Tàb. 5g. fîg. 3. &) Strabo Kb. IX. pag. Sfg» 

<*>P]iu.lib.IV.c.p.T» 
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Jusqu'à présent on ne connoissoit pas de médaille de 
cette ville. 

CORINTHUS in Achaja. 

i Chimère, à gauche; au dessous, uu vase et AI. 
Rev. o Bellérophon monté sur Pégase, à droite. AR. 3. 
T. IL n. 18. 

a ANTONINVS AVG. PIVS. Tête de l'Empereur An- 

tonm le pieux, à droite. 
Rev. C. L. I. COR. Un port de forme semicirculaire, à cha- 
que extrémité est un temple, au milieu une statue de Ne- 
ptune, au devant trois navires, à gauche un arbre. AE. a. 
T. II. n. 19. 

3 IMP. CAES. L. AVREL. VERVS. AVG. Tête de l'Em- 
pereur L. Verus laurée, à droite. 
Rev. C. L. L COR. L'Acrocorinthe avec le temple de Vé- 
nus, à la pointe du rocher le cheval Pégase, au pied de la 
montagne deux édifices, à gauche un arbre. AE. a. T. II. n. ao. 
✓4 IMP. CAES. L. AVREL. VERVS. AVG. Tête nue de 
l'Empereur L. Verus, à droite. 
Rev. COL. I. COR. Femme assise tenant un vase sur les 
genoux, au pied de YAcroeorinthe; devant elle Pégase s'abreu- 
vant. AE. a. T. II. n. ai. 

La suite des monnoyes de Corinthe est extrêmement in- 
téressante par le grand nombre de types qui ont rapport 
à l' histoire des premiers tems de celte ville, ou qui présen- 
tent des vues de temples et autres édifices publics; un ré- 
cueil de toutes celles qui sont dispersées dans les ouvrages 
numismatiques, seroit aussi curieux qu' instructif. 

La médaille n. 18. qui n'a jamais été publiée, offre 
d' un côté Bellérophon, héros favori des Corinthiens, sur le 
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cheval Pégase, et de l'autre la chimère; le nom de la ville 
est designé par un Kappa de forme ancienne, ressemblant 
au Koph Phœnicien. Toutes les monnoyes de Corinthe avec 
la téte de Pallas d'un côté, et le Pégase au revers, appel- 
les par cette raison n«Aoi (i), n'ont jamais d'autres in- 
scriptions; les types en étoient si connus et indiquoient tel- 
lement la ville qui les avoit lait frapper, qu'il étoit inu- 
tile d'y rappeller plus amplement le nom. Cet usage étoit 
commun aux villes du Petoponnèse qui se glorifioieni d' une 
haute antiquité; Argos et Sicyon ne mettoient sur leurs mon- 
noyes que les initiales A et X. 

Au revers du n. 19. est représenté un port, qui d'après 
la description de Pausanias doit être celui de Cenchrée; 
sa forme est semicirculaire, et à chaque extrémité est un 
temple; celui à droite étoit probablement dédié à Aescula- 
pe et Isis, celui du côté opposé à Vénus; à 1' entrée de ce 
port est une statue de Neptune placée sur un rocher ou 
piédestal élevé dans la mer (2); à côté du port est un ar- 
bre, sans doute le pin, auprès duquel Sisyphe trouva le 
corps de Meucerte (3), et où Thésée fit subir à Sinis le 

(l) Pollux, lib. IX. cap. VI. 76. ce passage ainsi: „ Quand vous Êtes 

(•:) Pausa tu, Coriuùuaca, cap. I. „ arrive" au Geuchree, voua trouvères 

«ti( A les- ,, un temple de Ve*nus avec une belle 

«Tlriw t« «ç-' rctoç «ai ayttAfta, „ statue de marbiet » T exu-croite* de 



AiSoiv. Mfret <?i ttvro tiri tù) fin- „ la jetl^e qui avance dans la mer, on 
pétri t(ù «fia tjjç 0etA*9-a-j|(, flo- „ a placé* un Neptune en brome, et à 



a-êufarei ^etAxsto-. Kara <tt tù „ l'autre pointe vis à vis est un 

tTtfov -KtpaLt tou Xifttm, A<r*An- „ pic d'Esculape et d'Isis „ . La re- 

Xlou xcti I(r(c/'oç l$ûet. (Pausanias, présentation du port de Cenchree qui 

Corinth. cap. 2. ) L' Abbi* Gédom se voil ici, prouve que cette correction 



a substitue* «XI tm n'est pas admissible, et que l'ancien- 
ÇtuyfittTt au lieu de »Tl flv- ne leçon pourroit fort bien 



pan, et a traduit en conséquence en entendant par fiv/w rentré*e du 
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même sort que celui-ci faisoit éprouver aux malheureux quï 
lomboicnt entre ses mains. Quoique cet arbre fut près de 
Crommyon et à une grande distance de Ccnchrée, par une 
licence que les anciens artistes se sont souvent permise, il 
est représenté très-pris de ce port; sur la médaille suivante 
ce même arbre se trouve transporté au pied de l'Acrocorin- 
the; probablement c'est comme indication des jeux Isthmi- 
ques, qu'on a eu tant de soin de le faire reparokre aussi 
souvent. 

La tête de l'Empereur Àntonin qui se voit de l'autre cô- 
té, fait présumer que ce prince a fait des réparations ou 
des cmbcllissemens au port de Cenchrée dont on ne trouve 
pas d'autres témoignages dans l' Histoire. 

La médaille n. ao. offre d'un côte la tête de i' Empereur 
Lucius Verus, et au revers 1* A crocorinthe ou citadelle de 
Corinthe avec le temple de Vénus au sommet; de l' extré- 
mité du rocher le cheval Pégase s'élève dans les airs, et 
parort monter vers le ciel pour y prendre une place parmi 
les constellations (*). Il est fort difficile de déterminer quels 
sont les deux monumens dans la partie inférieure; on croit 
que celui à droite est le temple de Neptune, et que du 
côté opposé est la grotte où Sisyphe déposa le corps de 
Melicerte; à côté est l'arbre dont il a été fait prét^lcinment 
mention. 

Au 7i. ai. est encore la tête de ce même Empereur, et 
au revers l'Acrocorindie avec le temple de Vénus; au pied 
de la montagne est une Nymphe assise sur un rocher, te- 

pnrt, comme en effet la statue de Ne- Le savant M. Courier propose an 

ptunc se roit placée «nr un rocher ou Iteu de p« t/p.«T<, de lire p*j p.%ru 

massif de maçonnerie eleve* au milieu CD Eratosthenû Catasterismi, 18. 

dn courant. pag. ll5. 
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nant un vase sur ses genoux; le cheval Pégase qui est de- 
vant elle, ne permet pas de douter que ce ne soit la fon- 
taine Pirène; en effet ce fut pendant que Pégase s'y abreu- 
voit, que Bellérophon s'en empara par le secours de Mi- 
nerve (i). 

StCYON m Achaja. 

1 2. Oiseau volant, à droite. 

Rev. Partie antérieure de la chimère. AR. l\. T. III. n. i. 

2 Tête d'Apollon la urée, à gauche. 

Rev. 21. Le cheval Pégase, à gauche. AR. 3. T. III. n. a. 

On est généralement d' accord aujourdhui que toutes les 
médailles ayant d' un côté un oiseau volant, et de l'autre , 
la chimère, avec Y inscription 2E ou 21, attribuées aupara- 
vant à Sériphus et Siphnus, ainsi que celles que l'on avoit 
cru être de Malea, doivent être restituées à Sicyon. 

Les habitans de cette ville par suite de leurs liaisons 
avec les Corinthiens, rendoient de très-grands honneurs à 
Bellérophon, et comme le Pégase étoit 1* emblème de Co- 
rinthe, la chimère est devenue celui de Sicyon. On peut 
même croire que ce héros y a fait un séjour, lorsque après 
avoir tué Bellèrus, il dut quitter Corinthe, et vint se réfu- 
gier chez Prcetus, où il reçut l'expiation (a). La plupart des 
auteurs disent à la vérité que ce dernier residoit à Tiryn- 
the, mais le temple qu' il dédia à Apollon dans Sicyon (3) 
en reconnoissance de la guérison de ses filles, prouve qu'il 
a dû aussi y faire quelque séjour. 

Cette ville avoit encore pour emblème un oiseau volant, 

(O Ibi Pegasum, cnm biberet, ca- (2) Apollodor. lib. IL cap. 3. 
ptom ajunt esse a Bellerophontc. (Stra- (3) Pausan. Coruithiaca, cap. VIII. 
bo, lib. VIII. pag. 26l.) 

g . 
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dont il est difficile de donner une explication. Si c'est un 
oiseau maritime ou litoral, comme quelques auteurs l'pnt 
pensé, on pourroit y trouver une allusion au nom d'Aegia- 
lus que la ville de Sicyon portoit autrefois (i). 

Ce seroit peut-être une conjecture trop recherchée que 
de voir dans ce type Jupiter métamorphosé en colombe 
pour jouir de Phthia; cependant, comme cette tradition étoit 
particulière à l' Achaïe, et que Sicyon y étoit située, elle 
pourroit avoir quelque léger dégré de probabilité (i). 

La médaille n. i . est d' une fabrique très-ancienne, cel- 
le n. a. a d' un côté la téte d'Apollon qui avoit à Sicyon 
un temple fort célèbre, et au revers, le cheval Pégase, type 
qui confirme ce qui a été dit précédemment sur les rap- 
ports des Sicyoniens avec les Corinthiens, et leur vénération 
pour la mémoire de Bellérophon. 

PRONI in Cephalonia. 

Téte de Cerès, de face. 
Rev. Deux têtes couronnées d'épis. AE. 3. T. III. n. 3. 

Il est à croire que cette monnoye est de Proni, une des 
quatre villes de file de Cephalonie; celle que Pellerin (3) 
a publiée comme étant de cette ville, paroit plutôt devoir 

(1) Ce type pourroit designer les Fhthiam; habitabat autem in Aegio 
auspices favorables sous lesquels la haec Phthia. ( Aelian. Var. Hist. lib.I. 
vUle avoit été fondée. Les anciens par cap. 1$. ) Peut-lire faut-il lire dans ce 
l'Ornithomancie pre'tendoient connoi- passage au lieu SAegium, Aegialiu, 
tre l'avenir; on en trouve souvent m en- qui e'toit l' ancien nom de Sicyon . Si 
lion dans Homère, Hymn. ad Mercur. cette leçon pouvoit être admise, elle 
». 541. Iliad. Ni y. 821. etc. favoriseroit singulièrement la conjectu- 

(2) Achat i commémorant Jovem re proposée. 

ipsuin in fignram colambae ver su m (5) Peuples et VilksTom.111. Pl. 'p. 
esse, quum inuret virginem, nomme tu 10. 
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être attribuée a Sicyon. Le* lettres nPO qui s'y voyent, dé- 
signent probablement un nom de magistrat 

METHANA in Argolide. 

i Téte de Vulcain. 
Rev . ME0 dans une couronne d' épis. AE. 3. T. III. n. 4« 
1 Même téte. 

Rev. ME dans une couronne d'épis, au dehors la lettre 0. 
AE. 3. T. III. n. 5. 

M. Pellerin a publié Tom. III. Pl. io3. n. 3. une mé- 
daille semblable à celle du n. 4. qu' il a attribuée à la vil- 
le de Methjmna dans i' île de Lesbos. Toutefois il ajoute 
qu'elle pourroit appartenir à quelqu'autre ville, soit à Me- 
thydrium, soit à quelques-unes de celles qui portoicnt le 
nom de Méthoné. 

Les médailles gravées n. 4- et 5. ayant été trouvées par 
M. Dodwell sur le lieu où étoit située 1* ancienne ville de 
Methana, il n' y a pas à douter qu' elles ne doivent y être 
attribuées, et avec d'autant plus de certitude, que la téte 
de Vulcain qui se voit d' un côté, est un type qui convient 
particulièrement h celte ville, à cause du volcan (r) et des 
bains chauds qui en étoient peu éloignés. On sait que tous 



Cl) Ab eo oppido stadia fere xxx ab- ne, locusque is interdiu Le 
sunt ealidarumaqtiartun balneae.Aquas ob calorem ralphnreumque odotem; 
e scatebris primnm erupisse ajunt, noctu au te m bene fragrat, proculque 



priui e terra exaeuuasse ignem . CP«u- veal per stadia quinque, turbldum fit 
san. Corinthiac cap. 34.) tuque ad xx, aggerque saiorum praeru- 

Circa Methanam in linu Hermioni- ptonun in eo existât turrium magnitu- 
co, terra altitndine septem stadlorun dini non cedentium. (Sinbo, lib. I» 
est a flammosa quadam efflaUo- pog. 40. ) 

S 2 
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les lienx d'où sortoit du feu, étoient consacrés à ce dieu, 
et même en ont pris le nom. 

La ville de Methana étoit située entre Trcezène et Epi- 
daure dans la péninsule du même nom. Thucydide (i) la 
nomme Mi8»ki», mais Pausanias et Strabon (a) l'appellent 
constamment Mi6*f*, d' accord avec les médailles Impériales 
qu' on en possède, frappées sous le règne de Septime Sévè- 
re et de sa famille. 

TROEZENE in Argolide. 

Téte d'Àpollon, à gauche. 
Rev. TPO. Une lyre. AE. a. T. III. n. 6. 

Cette médaille est différente de celles qui ont été pu- 
bliées de la ville de Trcezène; on y voit Apollon' qui étoit 
vénéré sous le nom de Theorius, dont le temple rétabli 
et décoré par Pitlhée, étoit suivant Pausanias (3), le plus 
ancien de tous les temples connus. 

CHAMSIA in Arcadia. 

Téte d'Apollon, à droite. 
Rev. Loup marchant à droite; au dessus un monogramme. 
AE. 3. T. III. n. 7. 

Cette médaille a été donnée comme appartenant à Ar- 
gos, mais en examinant attentivement le monogramme, il se 
trouve que les lettres XAP dont il est composé, ne convien- 
nent aucunement au nom de cette ville, et qu'elles désignent 
plutôt celle de Charisia dans l'Arcadie; la fabrique aussi se 
rapporte d'avantage à celle des monnoyes de cette contrée. 



(1) ThucydidL lîb. IV. cap. 45. (3) Patuan. Corinthitc. cap. 3l. 

(2) Strabo, lib. VIII. pag. 258. 
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D' un côté est une tète d'Apollon; le loup qui se voit 
au revers, paroit un symbole de ce dieu vénéré sous le nom 
de Lycius (r) et Lycogènes (a) dans 1' Àrcadie et plusieurs 
autres contrées, ou peut-être ce type doit se rapporter à 
Lycaon père de Charisius fondateur de cette ville, qui selon 
la fable, fut métamorphosé en loup. 

METHYDR1UM in Arcadia. 

Tète de femme couronnée, à gauche. 
Rev. ME. dans le champ. AE. 3. Tab. III. ». 8. 

On croit pouvoir attribuer cette médaille à la ville de 
Methjdrium en Arcadie, comme elle ressemble par sa fabri- 
que et par la téle de femme couronnée, aux monnoyes de 
la ville de Phénéos, celles des Arcadiens n'ayant d'ailleurs 
pour revers que les lettres initiales de leur nom, sans au- 
tre type, de la même façon dont on le voit ici. 

Cette ville fondée par Orchomenus, éloit une des plus 
anciennes et des plus considérables de l'Arcadie; beaucoup 
d'auteurs anciens en ont parlé; cependant, jusques à présent 
on n'en connoissoit pas de médailles. 

Il oit possible que la couronne dont la tête de fem- 
me est ornée, fut de roseaux, et dans ce cas il y auroit 
lieu de croire qu elle réprésente la Nymphe de la fontai- 
ne Nymphasia que Pausanias place à 3o stades de cet- 
te ville (3). 

TEGEA in Arcadia. 

» 

AAEOZ. Tète barbue et diadèmée, à droite. 
Rev. TErEATAN. Minerve donnant une tessère à un guer- 

(1) Pausan. Arcad. cap. 5. cap. 26. 

(2) Aelian. de Hat. Anim. lib. X. (5) Pausan. Arcad. cap. 56. 
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rier; au milieu d'eux, une petite figure présentant un va- 
se à la déesse. AE. a. T. III. n. 9. 

Haym -qui dans son Tesoro Britannico (i) a publié le 
premier une médaille semblable de la ville de Tégée, a cru 
voir au revers, Mars Gynaecothène et Minerve. Le savant 
Eckhel (2) en réfutant cette opinion a pensé que ce type 
représente Minerve faisant présent à Cephée fils d' Aleus, 
d'une boucle des cheveux de Méduse, en l' assurant que par 
là, Tégée deviendrait une ville imprenable. 

Cette explication toute ingénieuse qu' elle est, ne parait 
point admissible. Comme en examinant avec attention la 
médaille, on apperçoit que ce n est pas une boucle de che- 
veux que Minerve présente au guerrier, mais un objet qui 
par sa forme parait être plutôt une de ces tessères (3) sur 
lesquelles on inscrivoit les noms des juges dans les tribu- 
naux d'Athènes, le vase qu'une petite fille présente à la 
déesse étant de l'espèce de ceux appelles K*«T«r*o< (4), dont 
on s'y servoit aussi pour recueillir les opinions des juges; 
ces motifs portent à croire qu'il est ici question d'un ju- 
gement, ou de quelque décision par la voye du sort. 

Les mon mut' ns antiques sont souvent susceptibles de plu- 
sieurs explications; ils l'étoient même déjà chez les Grecs. 
Pausanias en rapporte des exemples. On connoit deux bas- 
reliefs absolument semblables. Quant aux figures, les inscri- 
ptions qui les accompagnent, indiquent cependant deux su- 
jets entièrement différens (5). 

(1) Tom. n. p«g. 3. qui «t relatif à cette question, est 

(3) Ntuni Vet. auecd. pag. 14a. ëd.irci arec autant d'érudition que de 

(3) XccMeebv, riivac««y.Vojrez «ur critique, 

une tessère semblable, une disserta- (4) PoHux. lib.VIIL eap.V. scg.17. 
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On lit dans Pausanias (i) qu'Arcas en mourant laissa 
trois fils qui partagèrent entr' eux ses états par le sort. La 
ville de Tegée et ses dépendances échurent à Aphidas. Ce 
partage étant devenu par la suite très-célèbre, et les Poètes 
en ayant pris occasion d'appeller Tégée VLKnpov A^uTavritov, 
on pourrait penser que ce fait est rappellé dans la médail- 
le dont il s' agit, et que Minerve y est figurée comme di- 
vinité tutélaire de la ville de Tégée. 

Mais il nous parait plutôt qu'on a eu intention de re- 
présenter dans ce type, le fameux jugement de l'Aréopage, 
lorsqu' Oreste étant venu se justifier du meurtre de sa mè- 
re, les sentiments des juges étant également partagés, celui 
de la déesse décida en laveur d* Oreste (2). 

En comparant ce type avec le groupe principal d' un 
bas-relief sculpté sur un vase d' argent publié par Winkel- 
raann (3), leur conformité semble ne laisser aucun doute que 
le même événement ne soit représenté *ur l'un et l'autre mor 
nument; et nous fait préférer cette explication à la précé- 
dente. Quant aux légères variations dans la manière de trai- 
ter ce sujet, elles ne proviennent que de celles que les ar- 
tistes se sont permises souvent dans le costume et dans les 
accessoires; sur V un, Minerve dépose dans l'urne le suffra- 
ge décisif; sur l'autre elle le remet entre les mains d' Ore- 
ste. Ce héros qui est représenté armé et avec de la barbe 
sur la médaille, est nud dans le bas-relief, si ce n' est que 
6a chlamyde est rejetée sur 1' épaule. Sur la médaille une 
petite fille présente 1' urne à Minerve, sur le bas-relief une 
femme vient de placer cette urne sur une table. La res- 

(l) Patuaniaj, Arcad. cap. IV. Tom. I. pag. 1 3. 

(i) Àrislid. in Minervam OraU (3) Monument. Inédit* n. Su 
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semblance dans le costume de ces deux figures indice qu'el- 
les ont les mêmes fonctions. Celle femme n est pas une fu- 
rie comme l'a pensé Winkelmann, la torche qui lui est 
donnée, n'est que pour désigner que la scène se passa de 
nuit. Sur une autre médaille de Tégée, et sur une lampe de 
terre cuite publiée par d' Hancarville (i), Minerve est figurée 
plaçant son suffrage dans l'urne, comme sur le bas-relief (2). 

Il ne faut pas s'étonner que les habitans de Tégée ayent 
voulu rappeller un événement qui paroit d'abord leur être 
étranger. Oreste parvenu à un âge très-avancé se rétira à 
Tégée, et y termina ses jours; les habitans de cette ville lui 
rendirent par la suite de très-grands honneurs, et lui sacri- 
fièrent comme à un héros. Hérodote (3) et Pausanias (4) ra- 
content fort au long la manière dont les Lacédaemoniens 
prétendoient avoir enlévé ses ossemens de Tégée, et les 
avoir transporté» à Sparte. 

D' après la réponse que la Pythie fit aux Lacédaemo- 
niens qu'ils triompheroient de leurs ennemis s'ils empor- 
téroTcnt cher, eux les ossemens d' Oreste; on doit croire 
que le corps de ce héros étoit considéré comme une espèce 
de Palladium, auquel le sort de la ville qui le possédoit, 
étoit attaché. La représentation d' un fait relatif à ce héros 
sur les monnoyes de Tégée, fait voir en même tems, que 
les Tégéates n' admettoient point les prétentions des Lacé- 
daemoniens dont parlent ces auteurs, mais qu ils se consi- 
déroient toujours comme les dépositaires de ces précieux re- 
stes. C est ainsi que plusieurs villes prétendoient être en pos- 
session du fameux Pailadiiun de Troye. 

O) Pellenn, Tom. I. Pl. 21. n. 16. (3) Ilerodot. lib. L cap. 68. 
Cl) Vuet Eiruique* d' Hamilton, (4) Pausan. Arcadiccap. 53. 
Tom. II. pag. "9* 
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La tête qui se voit de l'autre côté de cette médaille, 
est celle X Aléas fondateur de la ville de Tégée, et qui y 
bâtit le fameux temple de Minerve surnommée par cette rai- 
son Alea (i). 

PRAESUS in Creta. 

Téle d'Apollon laurée, à gauche. 
Rev. nPAIXIfIN. Hercule tenant de la main droite une 
massue, et le bras gauche étendu. AR. 2. T. III. n. 10. 

On a lait graver cette médaille pareequ' elle est entière- 
ment différente de toutes celles connues de cette ville; elle 
n' exige au reste aucune explication. 

ERETRIA in Euboea. 

ER. Epi de bled. 
Rev. Un demi grain de bled. AR. 4. T. III. n. 11. 

On croit pouvoir attribuer cette petite médaille à la vil- 
le d' Eretria dans Y Eubée; ses types qui indiquent un pays 
fertile, conviennent particulièrement a cette île. La fabrique 
dénote une haute antiquité, le Rho ayant la 6gure d* un 
R Latin, comme sur les médailles primitives de Syracuse, 
Tarente, et Rhégium. 

ŒRDJTHUS in Euboea. 

Tète de Cerès, de face. 
Rev. KH. en monogramme. AE. 4- 71 7/7. n. 12. 

Cette monnoye ressemblant beaucoup par sa fabrique et 

(1) En voy»nt que Minerve Alea tes, fut équivalent à celui de sors, dan* 
e>t toujours représentée comme prési- le sens que lui donnèrent les Romains, 
dant au sort, on seroit tente* de conje- ce surnom de la déesse auroit ainsi 
Murer que le mot Alea chei les Tégéa- une double dérivation. 

h 
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par la tête de face, à celle des Eubœens et des Chalcidiens, 
et la disposition particulière du monogramme qui ne se re- 
trouve que sur les médailles d' Erelria (1), sont les motifs 
qui engagent à Y attribuer à la ville de Cérinthtts, une des 
plus anciennes de 1* ile d' Eubée, bâtie suivant Strabon (2) 
par Ellops fils d' Ion, et dont Homère a fait mention dans 
son catalogue des villes et peuples de la Grèce. Il n* a point 
été publié jusques à présent de médailles de cette ville. 

GYAROS, Insitla. 

Tête de femme, à droite. 
Rev. rTAPIfttf. La harpa. AE. 4. T. III n. i3. 

Jusques à présent on n' avoit pas connu de médailles 
de cette petite ile, dévenuc si célèbre sous les règnes de Ti- 
bère et de Claude, par le grand nombre de personnes de 
distinction qui y furent réléguées, et dont il est si souvent 
fait mention dans Juvenal, dans Suétone, et dans Tacite. 

Gyaros étoit comptée par quelques Géographes anciens 
parmi les Cyclades, d'autres ne sont pas de cet avis; Stra- 
bon (3) raconte, que faisant un voyage par mer, il rélàcha 
dans cette île, où il ne trouva qu'un misérable village ha- 
bité par des pécheurs; au départ des navires, un d' eux vint 
à bord, envoyé par les habitans auprès d* Auguste, afin de 
solliciter une réduction dans le tribut annuel de i5o drach- 
mes, auquel ils étoient imposés, tandis qu à peine étoient- 
ils en état de payer 100. La pauvrété de cette ile étoit 

<l) Pellerin, P. et V. Tom. I1L Pl. re d' écrire. 
ic3. La légende va de droite à gauche, C-) Strabo, lib. X. pag. 5c G. 
mais RU que les lettres soyent à re- (3) Strabo, lib. X. pag. 554- 
bours, comme dans l'ancienne manié- 
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même devenue proverbiale; Strabon le prouve par un pas- 
sage d' Aratus. 

Il paroit cependant qu'il y a eu une époque à laquelle 
ses habitans ont eu un sort plus heureux. Des monnoyes 
étant toujours F indice de l' aisance d' un peuple, c' est à 
ce teins que doit se rapporter la médaille publiée ici pour la 
première fois. La tête qui se voit d'un côté, paroit être cel- 
le de quelque Nymphe; la harpa, ou faulx, type du revers, 
est allusif à Persée (i) dont le culte sera passé dans cette 
fie, de celle de Seriphus, où l'on rendoit de très-grands 
honneurs à la mémoire de ce héros. 

Peut-être néanmoins ce type n' a-t-il rapport qu'au nom 
de l' île yvatftç par Metathesis pour y va Ain, curvus\ celte 
conformité se retrouve souvent entre les symboles nrmfia.T* 
et les noms de villes et d' individus. 



ASIE 



AMISUS in Ponto. 

Tête de femme coëffée de la dépouille d' un griffon, à droite. 
Rev. AMI2... Hercule debout appuyé sur sa massue, à gau- 
che. AE. 3. T. III. n. 14. 

Cette monnoye de la ville d'Amîsus diffère de toutes 
celles qui en ont été publiées jusques à présent; on y voit 
d'un côté une tcte de femme couverte de la dépouille d'un 

(1) Une médaille de Seriphe (Hun- tfie de Pertee, et an revers, la harpa. 
ter Tab. 49. n. 2.) a d*un câtrf une 

h 2 
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griffon, coéffure qui indique que c' est celle d' une Amazone. 
Les combats de ces héroines avec des griffons, forment un 
des sujets que les artistes anciens ont le plus souvent re- 
présenté sur les monumens, et particulièrement sur les va- 
ses peints. 

Quoique Amisus ne soit pas nommé parmi les villes qui 
ont été fondées par les Amazones, cependant il y a raison 
de le croire; comme Theniiscyre qui a été pendant long 
tenis la capitale de leur empire en Asie, et le fleuve Ther- 
modon qu' elles ont rendu si célèbre, étoient à peu de di- 
stance d' Amisus (i), et dans l'étendue du territoire qui lui 
appartenoit. Il est certain que les habitans d'Arnisus étoient 
de cette opinion (aj; sur une médaille d'Antonin le pieux, 
qui a pour revers l'alliance d'Amaslris et d'Arnisus, ces deux 
villes sont représentées sous la figure de denx Amazones. 
La téle qui est sur cette médaille, est donc probablement 
celle de l'Amazone qui avoit fondé la ville. 

C étoit auprès de Themyscire qu' Ilercule enleva la cein- 
ture d' Antiope (3); peut-être que le type du revers où ce 
héros est représenté, est allusif à cet exploit. 

ASTACUS in Bithynia. 

A2. Téte de femme, à droite, dans un carré creux, der- 
rière, un symbole inconnu. : 
Rev. Une écrevisse. AR. 3. T. 111. n. i5. 

L' écrevisse qui se voit au revers de cette médaille, de 

<i) Strabo lib. XIL peg. 876. cune dans le texie de cet autenr; peut- 

00 Strabon nous apprend «pie cette être y étoit-il question de sa 

ville a été fondée par les Mile'siens, et par les Amazones. 

peuplëe pour la troisième fois par les (3) Justin, lib. II. cap. 4» 

Athéniens. 11 y a évidemment une la- 
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l'espèce de celles que les Grecs appelloient Ao-raxtc (i), désigne 
selon toute apparence la ville d' Astacus dont le nom est 
encore indiqué par les lettres AZ placées du côté de la tète. 

Cette ville située en Bithynie sur le golphe du même 
nom, étoit selon Strabon (a), une colonie des Mégariens et 
des Athéniens, détruite par Lysimaque; Nicomède roi de 
Bithynie transfera ses habitons dans la ville qu' il fonda, 
et à laquelle il donna son nom. Quelques auteurs préten- 
dent qu'Astacus fut appellé par ce prince Nicomedie. Mais 
Ptoléméc et d'autres distinguent ces deux villes. 

Jusqucs à présent cette médaille est la seule connue de 

la ville d' Astacus; sa fabrique indique une haute antiquité. 

< 

CIIALCEDON m Bithynia. 

Tête de Cerès voilée, à droite. 
Rev. KAAXA. Apollon assis, tenant dans chaque main une 
baguette ou flèche; devant A. AR. 3. T. III. n. 16. 

Cette monnoye de la ville de Chalccdoine n' a jamais 
été publiée. La figure d' Apollon qui se voit au revers, est 
probablement une copie de la statue principale placée dans 
le fameux temple de ce dieu, dont Strabon, Lucien, et 
d' autres auteurs ont fait mention. Apollon est représenté 
assis et tenant dans chaque main une baguette ou une flè- 
che, qui désignent sans doute la Rhabdomancie ou la Bo- 
!. nantie, moyens par lesquels les anciens prétendoient de 
connoitre l'avenir, et dont on faisoit peut-être usage dans le 
temple de ce dieu à Chalcedoine. 

(l) Le PoCte Archestratus cité* par letpont. ( Alhenaeus lib.iTI. pag.ic4>) 
Athénée dit qu' il y avoit une grande (S) Strabo lib. XII. pag. 388. 
abondance de ce» écrevissc* dam I'Hel- 
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La tête de femme au revers est celle de la déesse Ce- 
rès, qui se voit sur d'autres monnoyes de cette ville. 

DIA in Bithjnia. 

Téte de Bacchus couronnée de lierre, à droite. 
Rev. AIA2. Ciste mystique et thyrsc; dans le champ trois 
monogrammes. AE. 3. T. III. n. 17. 

Il y avoit anciennement plusieurs villes appellées Dia. 
Etienne de Byzance en compte jusques à neuf qui ont porté 
ce nom. La médaille publiée ici pour la première fois, res- 
semble tellement par sa fabrique, par ses types, et par la 
disposition des monogrammes, aux monnoyes d'Amisus et de 
Sinope, qu' il est impossible de ne pas 1* attribuer à la vil- 
le de Dia qui étoit située en Bitbynie, dont on ne con- 
noissoit pas auparavant de médailles. 

Marcien d' Héraclée (1) indique sa position à 60 stades 
à l'Est du fleuve Hypius près d' Héraclée de Bithynie; on 
lit dans le texte de cet auteur Aia* *-aA<r; l'éditeur pro- 
pose d'après Ptolémée d'y substituer bitnrtXtr. Notre mé- 
daille et Etienne de Byzance prouvent que cette correction 
n' est pas admissible, et que c est au contraire le texte de 
Ptolémée qui est corrompu, et doit être rétabli d' après ce- 
lui de Marcien d' Héraclée. 

Le nom de la ville est écrit au génitif du singulier, et 
en dialecte Dorique, suivant l' usage de beaucoup d' autres 
villes de Bithynie et du Pont. Les types à l' imitation de 
ceux usités sur les monnoyes de celte contrée, ont rapport 
au culte de Bacchus, et n'exigent aucune explication. 



(O Marcianui Heracl. Periplus, p.70. 
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EUPOLEMUS. 

Trois boucliers Macédoniens. 
Rev. ETnOAEMOT. Une épi. AE. 3. T. III. n. 18. 

Une médaille pareille a été publiée pour la première 
fois par Haym (i) qui y a lu ETTIOAEMOT. Le savant M. 
Sestini (2) dans ses lettres numismatiques en a décrit une 
autre, mais qui probablement étoit peu conservée, comme 
il y a lu NEOnTOAEMOT. Celleci qui est d'une parfait* 
conservation, présente la même inscription que celle lue par 
Haym. 

L'Histoire fait mention d' Eupolemas comme d'un gé- 
néral au service de Cassandrc, mais il n est dit nulle part 
qu' il se soit rendu indépendant; il y a raison cependant 
de le croire; le droit de mettre son nom sur les monnoyes 
ayant été toujours considéré comme une marque de sou- 
veraineté. 

Dans l'incertitude sur le pays où ce général Macédonien 
a pu établir son autorité, on place cette médaille dans 
l'Asie mineure, par la seule raiso* que plusieurs jnonnôyeà 
semblables se sont trouvées dans la Mysie et dans la Troade. 

ALEXANDRIA TROAS m Troade. 

1 Téte de Minerve, à droite. 

Rev. AAE2A... Cli ouette sur une amphore; dans le champ, 

un serpent. AR. 4- T. III. n. 19. 

a APOL ZMINTHE. Apollon debout sur un cippe, dans 
la main droite une patère, dans l'autre une souris; de- 
vant, trépied. 

(1) Tesor* Britannico,Tom.lI. p.64. 

(2) LeUere Nuinismatiche, Tom.V. ptg. 65. 
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Rev. COLO. AV. TROAD. Trépied. AE. 4. T. Ut n. 20. 

3. ALEX TRO. Tête de femme tourrelée; derrière, ve- 

xillum sur lequel on lit GO. AV. 
Rev. COL. AV. CO. TROA. Figure debout sur un cip- 
pe, avec le pedum et une patère; devant elle une femme 
sacrifiant sur un trépied. AE. 3. T. III. n. 21. 

La petite médaille n. 19. de la ville d'Alexandrie, ayant 
d' un côté une téte de Pallas, divinité tutelaire de la ville, 
n'a jamais été publiée. Le type du revers paroit imité des 
médailles d'Athènes, et indique des rapports entre les deux 
villes. 

Le n. 20. est de la même ville, après qu'elle fut de- 
venue colonie Romaine, et qu'elle eut ajouté à son nom 
d' Alexandrin celui de Troas. La figure d'Apollon qui se 
voit d'un côté, est sans doute imitée de la statue faite par 
Scopas pour le temple de Chrysa; la patère que ce dieu 
tient dans une main, indique qu' il reçoit les sacrifices of- 
ferts sur le trépied placé devant lui. Quoiqu'il soit diffi- 
cile de le bien distinguer, il est à croire que ce qu' il tient 
dans l'autre main, est une souris, attribut distinctif d'Apol- 
lon Sminthien, et allusif à ce surnom; le trépied, type du 
revers, est son attribut le plus commun. 

Sur la médaille n. ai. est d'un côté la tète du Génie 
de la ville, type ordinaire de ses monnoyes. La figure pla- 

(!) Entre les divers moyens par les- Aelicn. (de Nat. Animal, lib. XII. 

quels les anciens prétendoient connoi- cap. 5.) On en nourissoit dans le tera- 

tre l'avenir, e*toit celai par les souris ; pie de ce dieu à Chrysa. Dans un au- 

c'est probablement par cette raison que tre endroit ( Var. Hist. lib. I. cap.ll.) 

cet animal est devenu un symbole d'A- cet auteur, en parlant de ces animaux, 

pollon qui ëtoit censé présider à tou- dit, M«vT<x»T«T«ir Ç**v Mt/ic. 
tes 11-., espèces de divinations, suivant 
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cée sur un cippe, qui se voit au revers, ayant une patère 
dans une main, et le pedian dans V autre, paroit être celle 
de la Nymphe Ida mère de la Sibylle Hcrophile (i); elle 
reçoit sur un trépied placé dévant elle, les sacrifices qui lui 
sont offerts par une femme, qui est probablement le Gé- 
nie de la ville de Troas. 

CHIOS, Tnsiila. 

XICIH. Sphinx, à gauche, le pied posé sur une proue de 
navire. 

Rev. HMIACCAPION. Vase à deux anses. AE. 4. T.JII. n.aa. 

Cette médaille est particulière par la manière dont la 
désignation de sa valeur y est écrite, tandis que sur celles 
précédemment publiées on lit A22APION HMI2T. 

APHRODISIAS in Caria. 

Tétc de Minerve, à droite; derrière ï épaule une haste. 
Rev. A<DPOAI2IEaN. Une cuirasse. AE. 4. T. III. n. a3. 

Cette médaille de la ville d'Aphrodisias n'a jamais été 
publiée. La tétc de Minerve qui est d'un côté, est remar- 
quable par la haste placée sur Y épaule; la cuirasse, type 
du revers, est un attribut convenable de cette déesse, à qui 
l' invention des armes étoit attribuée, ou peut-e'tre est-ce 
une représentation de quelque donation célèbre faite dans 
son temple, comme celle d'une cuirasse de lin que l'on 
voyoit, suivant Aclien (aj , dans le temple de Minerve à 
Lindus. 



Ct) P»u«n. Phocica, cap. XII. 



(S) De Animal. Nat. lib.IX, cap. 17 
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NYSA in Caria. 

ATT. MAZIMEINOC. Téle laurée de Y Empereur Maximin, 

à droite. 

Rev. NTCAEftN. Bacchus sur une corne d'abondance. AE. 3. 
T. III. n. 24. 

Plusieurs villes du nom de Nysa prétendoient avoir été 
le séjour des Nymphes qui furent chargées de l' éducation 
de Bacchus; celle située dans la Carie, à laquelle cette mé- 
daille appartient, paroit avoir été de ce nombre. 

Le type du revers présente une idée extrêmement agréa- 
ble et ingénieuse. Bacchus enfant y est représenté sur une 
corne d' abondance remplie de grappes de raisins, qui pa- 
roit lui tenir lieu de berceau; aucun en effet ne convenoit 
d' avantage à ce dieu, et ne désignoit mieux les bienfaits que 
dès sa naissancé il répandit sur la terre. La corne convient 
d' ailleurs à Bacchus, puisque les anciens s'en servoient com- 
me de vases à boire, avant que ceux-ci furent inventés; dans 
les représentations Dionysiaques sur les vases peints, on voit 
souvent des cornes employées à cet usage (i). 

NISYROS, Insula. 

Tète laurée, à droite. 
Reo. NI2API. Dauphin, au dessous une palme. AE. 3. 
T. III. ». a5. 

Le nom de cette fie que les auteurs anciens appellent 
toujours NîsjrrvSy se trouve écrit ici Nisaros, qui se rap- 
porte au nom actuel qui porte cette île (2). 

(l) Voyri Je» témoignages à cet (i) Sur «ne médaille de Pelleria 

égard recueilli* par Sponheim de U«. (Peuples et Villes, Ton». III. Pl. CV. 

et Praest. Num.Tom. L pag. 5ç;5. n. 3. ) on doit lirt également Kisari; 

' « 
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Il est incertain si la téte qui est d' un côté de cette mé- 
daille, est celle d'Apollon ou de quelque Nymphe. Le dau- 
phin qui se voit au revers, est un attribut de Neptune, di- 
vinité principale de l' fie; peut être aussi que la palme est 
allusive à la victoire de ce dieu sur le Géant Polybote. 

APERRAE in Lycia. 

ATT. K. M. ANT. rOPAIANOC. CEE* Téte de Y Empereur 

Gordien Iaurée, à droite. 
Rev. AnEPAEITwN. Autel. AE. i. T. III. n. 36. 

Cette médaille est jusques à présent 1' unique connue de 
la ville d' Aperae; on y voit d' un côté la téte de l' Em- 
pereur Gordien, qui d'après le grand nombre de médailles 
frappées en son honneur par les diverses villes de la Ly- 
cie, paroit avoir été un grand bienfaiteur de cette contrée. 

Il est fort difficile d' expliquer le type du revers; il pa- 
roit que c'est un autel qui y est représenté, mais on n ose 
pas 1' assurer. 

Pline appelle cette ville Apyre\ dans Ptolémée elle est 
nommée Amaasi. On voit par notre médaille qu elle a du 
s' appeller Aperae avec un seul R. Etienne de Byzance qui 
fait mention d' une ville d' Aptera en Lycie, a sans doute 
entendu parler de cette ville. 

CYANE in Lycia. 

ATT. KAI. M. ANT. rOPAIANOC. Téte de l'Empereur 

Gordien laurée, à droite. 
Rev. KTANEIT»N. Cavalier armé et courant, à droite. AE. 1. 
T. III. n. -x-j. 

la troisième lettre I ayant ixi eftWe, prises pour les initiales d* un nom de 
les trois dernières lettres API ont été magistrat. 

i 2 
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Il a été question dans l'article précédent du grand nom- 
bre de monnoyes frappées dans la Lycie en honneur de 
1' Empereur Gordien le pieux. Le cavalier armé qui se voit 
au revers étant également un type commun à plusieurs vil- 
les de la même contrée, il n'y pas lieu à douter que celte 
médaille ne soit de la ville de Cyane en Lycie, dont on 
n' en connoissoit point auparavant. 

Il est probable qu il faut aussi rapporter à Cyane les 
médailles d' argent ayant d' un côté une tète d' Apollon, et 
au revers une lyre avec l' inscription KT que 1' on a attri- 
buées jusqu' ici à Cydna (i). Ptolémée (a) étant le seul auteur 
ancien qui ait parlé d' une ville de ce nom, divers m vans 
modernes ont pensé que celle leçon étoit corrompue, et 
qu il falloit y lire Cyane, dont Pline (3), Pausanias (4), et 
les notices Ecclésiastiques ont fait mention. Notre médaille 
vient encore à l'appui de ce sentiment. 

ASPENDUS m Pamphylia. 

Tète nue de l'Empereur Auguste. 
Rev. A2nENAIQN. Deux statues de la Diane de Pergac sur 
une base carrée. AE. 3. T. IV. n. t. . 

On ne connoit pas de médailles autonomes qui puissent 
être attribuées avec certitude à la ville d'Aspendus, ni d'Im- 
périales antérieures au règne d' Elagabale. Celle publiée ici, 
peut être classée parmi les premières, la téte d'Auguste qui 
se voit d' un côté, étant sans inscription, comme celle d'une 
divinité. 

Le type du revers est fort singulier, et il est très-dif- 



(1) Hunter, Tab. XXII. n. 21. (3) Plin. lib. V. cap. 27. 

(2) Piolem. lib. V. cap. 5. (4) Pausan. Àehaica, cap. 21. 
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ficile de rendre compte des motifs qui ont pu engager les 
Aspendiens à représenter ainsi deux figures de la Diane de 
Pergac; peut-être a-t-on multiplié les représentations de cette 
divinité dans son temple à Aspendus, par le même motif 
qui engagea les Troycns à faire plusieurs copies du fameux 
Palladium, et de les placer à côté de ï original. 

CREMNA ïn Pisidia. 

P. SEP. GETA FOR. CAE. Tête nue de Géta, à droite. 
Rev. PROP. COL. CR. L'Amour tendant un arc, à droite. 
AE. a. T. IV. n. i. 

La légende de cette médaille est très-singulière par le 
titre de Fortissimo* Caesar, qui y est donné à Géta (i). 
Ce titre assez commun dans les inscriptions, est fort rare 
sur les médailles, et ne se trouve que sur une de l'Em- 
pereur Décentius. Pellerin (a) qui a publié une médaille 
semblable, probablement d' une médiocre conservation, a lu 
PON pontifex, au lieu de FOR. 

Le même savant a expliqué les lettres PROP au revers 
par Provinciae Pisidiae; cependant, comme il n'y a pas 
de point entre la troisième et la dernière lettre, il faut plu- 
tôt y lire PropiignatrijT) épithète donnée à la colonie de 
Cremna, comme celle de Victrix à Osca, et Pulchra à Nea- 
polis de Samarie, etc. etc. 

ANEMURIUM in Cilicia. 
Tête de Minerve, à droite, 

(I) Le litre de Fortissimi Cae tares vère i Rome, 
se trouve pour la première fois dans (2) Mélange de MédaUk», Tout, l 
rinwription de l'Arc de Seplime Se- pag. 244. 
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Rev. ANEMOTPI. Neptune debout tenant de la main droi- 
te un trident, et de la gauche un dauphin. AE. 3. T. IV. n. 3. 

On ne connoissoit jusqu' ici qu' une seule médaille au- 
tonome de la ville d' Ancmurium; celle publiée ici en est 
entièrement différente, ayant d' un côté une téte de Pallas, 
divinité qui se trouve représentée très-souvent sur les mé- 
dailles de la Glicie, où elle paroit avoir été particulièrement 
vénérée; et au revers, Neptune avec ses attributs principaux, 
type convenable d'une ville maritime. 

HIEROPOLIS in Cilicia. 

ATTOK. AN TilNEIN0 1 . Téte laurée de Y Empereur Marc 
Aurèlc, à droite. 
Rev. IEPOnOAEITflN. Jeune homme nud sortant de l'eau 
à mi-corps. AE. a. T. IV. n. 4. 

Un grand nombre de villes ayant porté autrefois le nom 
d' Hiéropolis, il en résulte qu'il est souvent fort difficile 
d'assigner à chacune en particulier les médailles qui lui appar- \ 
tiennent, et 1' on éprouve le même embarras qu à 1' égard 
des villes qui se sont appellées Héraclée et Apollonie. 

On connoit diverses médailles de Hiéropolis, où sa si- 
tuation est désignée sur le fleuve Pyramus ( i ). Comme au- 
cun Géographe ancien n'avoit parlé d'une ville- de ce nom 
en Cilicie, Eckhel (a) a pensé que Hiéropolis étoit un nom 
qui n'a été pris que dans une occasion particulière, et pen- 
dant quelque tems seulement par la ville de Mégarsus, et 
il y a attribué en conséquence les médailles en question. 

Celle publiée ici pour la première fois, prouve que ce 

• 

CO Haym, Tes. Bril. Tom.II. p.l 1 1. <2) Doclr. Num. Vet. Tom.IlI. p.5f 
Pellerin Tom. II. Pl. 72. n. 11. 
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savant s' est trompé dans sa conjecture, et que Hiéropoli* 
et Mégarsus éloient deux villes séparées et distinctes. La 
fabrique des médailles autonomes indique qu elles ont été 
frappées au moins 100 ans avant notre ère. Il est proba- 
ble même qu'elles sont beaucoup plus anciennes. Or, no- 
tre médaille ayant été frappée en honneur de l'Empereur 
Marc Aurèle, qui ne commença à régner que l'an 161 de 
f ère Chrétienne, il s ensuit, que la ville de Hiéropolis s'est 
appellée du même nom pendant un espace de près de 3oo ans. 

La situation de cette ville n' est pas désignée ici comme 
sur les autonomes. Probablement le mode de représenter les 
fleuves étant particulier à la Gilicie, et étant tellement con- 
nu, toute autre indication étoit censée inutile. 

NAGIDUS m Cilicia. 

Femme assise, à gauche, la tête tourrelée, tenant de la 
main droite une patère; devant, une figure ailée lui pose 
une couronne sur la téte; sous le siège, une souris, ou 
un lièvre. 

Rev. NAriAIKON. Figure barbue debout, tenant dans la 
main droite une grappe de raisin, et dans la gauche, un 
bâton noueux; dans le champ HP, KA. Aigle et trident en 
contremarque. AR. i. T. IV. n. 5. 

Cette médaille de la ville de Nagidus, outre le mérite 
d' une grande rareté, est encore remarquable par l' aigle et 
le trident en contremarque, symboles de quelque ville ma- 
ritime. 

Eckhel (i) qui a publié le premier une médaille de cet- 
te ville, a d* abord pensé que la figure qui se voit du côté; 

(1) Num. Vet. «need. TO* XlV.n.1. 
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de la légende, est celle de Bacchus; il a adopté ensuite un 
avis différent, et a cru y rcconnoitre Jupiter. Il est très- 
difficile de décider laquelle de ces deux opinions doit être 
préférée. Ce savant a cru que l'autre type représentoit Vé- 
nus couronnée par l'Amour; mais il nous paroil que c'est 
plutôt la ville de Nagidus personnifiée, et que la petite figure 
qui lui pose une couronne sur la tête, est une Victoire 
ou un Génie (i). 

Il est très-difficile de donner une explication du liè- 
vre (2) ou de la souris, que l'on voit sous le siège; peut-être 
que ce symbole avoit rapport à quelque tradition particu- 
lière, dont l' Histoire n* a pas fait mention. 

SOLI in Cilicia. 

SOAIKON. Tête virile barbue avec une mitre Phrygien- 
ne, à droite. 

Rev. Tête d'Hercule, à droite. AR. 1. T. IF. n. 6. 

Haym dans son Tesoro Britannico (3), a fait connoi- 
tre une médaille semblable, mais la légende n' y étant point 
entière, il n'y a lu que aiko, et l'a cru frappée en hon- 
neur d' un certain Lichas, Spartiate, qui découvrit à Tégée 
les ossemens d' Oreste, et les transporta à Sparte. 

Sur cette médaille d' une parfaite conservation, on lit 
ZOAIKON, nom possessif de la ville de Soli en Cilicie, fon- 
dée suivant Strabon (4), par les Achéens et les Rhodiens, 

(1) Le Tv>'.wv place* sur la ttte de avoît eV fond/c dans l'endroit où s'ar- 

ceue figure pourroil faire croire qu'cl- rètoit un lieVre. ( Pausan. Laconic. 

le représente Junon, qui devoit être cap. 12. ) 

vénérée à Nagidui, comme cette ville (5) Tom. L pag. 126. 

éloit une colonie de Samoi. Ci) Strabo, Hb. XIV. pag. 462. 

C3) La tille de Ba* en Laconic 
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ou selon d'autres auteurs, par Solon et les Athéniens (i). 

D* un côté de cette médaille est une téte d' Hercule; il 
est fort difficile de déterminer quel est le personnage avec 
une espèce de mitre Phrygienne, représenté de l'autre; peut- 
être est ce Sardanapale, qui fonda Tarse et plusieurs autres 
villes de la Cilicie; la coeffure qui est celle des rois barba- 
res, conviendroit en effet à ce prince. 

ELAEUSA, Insula. 

Téte de femme tourrelée, à droite. 
Rev. EAAIOTZIQN. Mercure debout, tenant dans la main 
droite une palère, et dans la gauche un caducée; dans le 
champ, 20. O. A. AE. 3. T. IV. n. 7. 

Les types de cette médaille sont imités de ceux des mé- 
dailles de Corycus, ville située dans la Cilicie, vis à vis et 
à peu de distance de l'île d'Elaeusa; Mercure en étoit la 
principale divinité, et y avoit un temple fort célèbre. 

SEBASTE, Insula. 

2EBA2THNQN. Victoire marchant à gauche, tenant une 
palme dans la main droite, et une couronne dans la gauche. 
Rev. Massue avec une bandelette au milieu d' une couron- 
ne de laurier. AE. 3. T. IV. n. 8. 

Plusieurs villes ayant pris le nom de Sebasté, il seroit 
difficile de déterminer à laquelle cette médaille devroit être 
attribuée, si le type d' une massue au milieu d' une cou- 
ronne, qui se voit aussi sur les médailles de Tarse et de 
Seleucie sur le Calycadnus, n' indiquoit pas qu' elle appar- 
tient à la ville de Sebasté de Glicie. 



<t) Diogencs Laertius, lib.I.cap. 2. 
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Cette ville située, dans une ile très-peu éloignée des cd- 
t$s de la Cilicie, s appella auparavant Elaeusa; Archélaus 
changea ce nom en celui de Sebasté, par reconnoissance en- 
vers Auguste, qui lui en avoit donné la souveraineté. 

TRIMENOTHYRA in Phrygia. 

Em. A. TTA. Tète de Jupiter, à droite. 
Rev. TPIMENO0TPEQN. Minerve debout, à droite. AE. 3. 
T. IV. n. g. 

Cette médaille d' une belle conservation est particulière- 
ment intéressante, en ce qvt elle justifie la manière dont 
Seguin et Vaillant avoient la une médaille semblable, et 
prouve que le P. Ilardouin et Morel se sont trompés, lors- 
qu'ils ont prétendu qu'il lalloit y lire THMENO0TPEÉ1N, 
et qu' elle apparlenoit à la ville de Témcnothyra en Lydie. 
Le savant M. Combe dans son Catalogue des médailles de 
Hunter (ï), s'est également trompé en attribuant une mé- 
daille pareille à la ville de Thyria en Acarnanie. 

Parmi les auteurs anciens, il n'y a que Ptolémée qui 
ait fait mention de la ville de Trimenothyra, et la met dans 
la partie occidentale de la Pbrygie; il paroit que son nom 
à été ensuite changé en celui de Trajanopolîs (a) sous le- 
quel il y en a plusieurs médailles. 

TR ALLES in Lydia. 

Serpent sortant d' une ciste entr' ouverte. 
Rev. TPAA. AHMHTPIOT 2TE4>ANH<I>OPOT. Deux serpens en- 
trelacés autour d' un arc et d' un carquois? dans le champ 
un bison, audessus C. P... IMP. PROCOS. AR. i. T. IF. n.io. 



(1) Humer Tab. 6c. n.6. 



(j) Ptolem. lib.V.c»p. ?. 
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Ce Cistophorc de la ville de Tralles qui n' a point été 
publié, est remarquable par le titre de Stépïianéphore donné 
à Démélrius. 11 est probable que ce litre n indique pas une 
magistrature, comme quelques antiquaires l'ont pensé, et qu'il 
n* est rappellé ici que comme désignant une dignité acces- 
soire possédée par le magistrat éponyme, qui étoit sans dou- 
te le Préteur, Irtamyot, suivant 1' usage de la plupart des 
villes de la Lydie. 

La médaille ayant été percée, le nom du Proconsul Ro- 
main ne s' y lit point, mais les lettres initiales C. P. qui s'ap- 
perçoivent, font présumer qu il s* appelloit C. Pitlcher dont 
Je nom se trouve sur d'autres Cistopbores de Tralles. 

HIERAPOLIS in Phr^gta. 

ZETC Ba©HOC Tète de Jupiter, à droite. 
Rev. IEPAnOAElTON. Amazone à cheval avec une bipennis, 
à droite. AE. 3. T. IV. n. tu 

Il a été publié dans Arigoni une médaille semblable, où 
on a lu msiOï; sur cclleci d'une parfaite conservation, 
on lit distinctement BA0HO2. Il est incertain si c'est un 
mot barbare, comme celui de AAIPBHNOS qui se trouve 
sur une autre médaille de cette ville, ou une corruption de 
jB«*8«ç, aujciliator, et une epithète donnée à Jupiter. 

L'Amazone, type du revers, se retrouve sur beaucoup de 
médailles des villes de la Phrygie et de la Lydie, qui rap- 
portoient leur origine à ces héroïnes. 

PELTAE m Phrygia. 

ahmoc riEATHNON. Tête coëffée de la dépouille d'an 
lion, à droite. 

k a 
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Rev. MAKEAONflN. Figure à cheval, à droite. AE. a. 
T. IV. n. 12. 

La tête qui se voit d'un côté de cette médaille, est 
celle d' Alexandre, sous les traits d' Hercule; et la figure à 
cheval, type du revers, paroit représenter également ce prince. 

D' après ces types et le nom de Macédoniens que prc- 
noient les habitans de Pcltae, il est à présumer qu' une co- 
lonie y fut envoyée par Alexandre, et qu'il est représenté 
ici comme en étant le fondateur. 

SEBASTE in Phrjgia. 

IEPA CTNKAHTOC. Tête diadèmée, à droite. 
Rev. CE B ACTHNflN . Figure armée sur un cheval cornu. 
AE. 2. T. IV n. i3. 

Cette médaille paroit devoir être attribuée à la ville de 
Sebasté en Phrygie plutôt qu'à celle qui étoit située dans 
la Galatie, puisque les habitans de cette dernière, outre le 
nom de Sebasteni, prenoient toujours sur leurs monnoyes 
celui de Tectosages, sans doute pour les distinguer des att- 
ires peuples du même nom. 

Le cheval avec des cornes semblables à celles d'une an- 
telope, est un type entièrement neuf, dont il est difficile 
de donner une explication. 

DEMETRIAS in Syria. 

Tête de femme tourrelée, à droite. 
Rev. ah. Victoire marchant à gauche; dans une main une 
couronne, et dans l'autre une palme. L c fan 6,) le tout dans 
une couronne de laurier. AE. 3. T. IV. n. 

T^a fabrique et les types de cette médaille ne permettent 
pas de l'attribuer à toute autre ville qu'à celle de Démc*- 
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trias dans la Syrie, dont le nom est désigné par les ini- 
tiales AH. 

Il est incertain de quelle ère provient la date de 1" an 6, 
marquée sur celte médaille, mais autant qu on peut le juger 
par la fabrique, elle doit*" être voisine de celle de Pompée 
ou de Jules César. 

■ 

LARISSA m Sjria. 

Téte de Jupiter, à droite. 
Rev. AAPISAIflN TH2 IEPA2. Un siège, au dessous. M et 
K2. (an 220.) AE. 3. T. IV. n. i5. 

L'époque qui se voit sur cette médaille, prouve qu' elle 
appartient à Larissa de Sytîe, puisqu' il n' y avoit que les 
villes de cette partie de l'Asie qui eussent été dans l'usage de 
marquer sur les monnoyes l'année où elles ont été frappées. 

. On ignore de quelle ère provient la date KS 220, mais 
d* après la fabrique, il est h croire qu' elle peut se rappor- 
ter à celle des Seleucides. 



AFRIQUE 



LIBYA. 



Téte d'Hercule, à gauche. 
Rev. AIBTON. Lion marchant, à droite; au 
lettre Punique. AR. 2. T. IV. n. 16. 

Le peuple qui prend sur cette médaille jusqu'à présent 
inédite, k nom de libyens, étoit probablement celui que 
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Seylax (i) place autour du lac Tritonis, et le même dont 
parle Pline (a) sous le nom de Libyphoeniciens. Suivant 
cet auteur, ils habiloient la By/4$ène, province située en- 
tre la Syrtique et la Zeugitane, qui contenoit beaucoup de 
villes considérables, et particulièrement Hadrumète et Lep- 
tis (3). On ne doit pas être surpris que dans cette con- 
trée, il ait été fait usage de la langue Grecque, puisqu'il 
y avoit sur les côtes septentrionales de X Afrique un très 
grand nombre de colonies fondées par les Grecs. Hérodo- 
te (4) fait mention de celle envoyée par les Lacédaemo- 
niens chez les Machljrcs> peuple qui confinoit à la Syrti- 
que et au lac Tri ton is, et probablement faisant partie des 
Libyens dont il est ici question. 

Il est à croire que la lettre Punique Mem y placée au 
dessus du lion, est X initiale du nom de la ville où la mé- 
daille a été frappée; elle peut désigner Macomada (5), 
ville de la Byzacène, située entre Thœna et l'embouchure 
de fleuve Triton, ou les Machines d' Hérodote dont il 
vient d' être parlé. 

D' un côté de cette médaille, est la tête d' Hercule, hé- 
ros qui devoit être particulièrement vénéré dans une con- 
trée qui avoit été le théâtre de plusieurs de ses exploits; 
et au revers, le îion, symbole connu de X Afrique. 

OPHILON Rex Cyrenaicae. 

BAPKAIflN. Tête de Jupiter Ammon, à gauche; derrière, 
un epi de bled. 

(O Scylas Periphu, p»g. 49. crues de Lepli*. 

C-2) Plîn. lib. V. cap. 4. <4) Herodot. lit». IV. cap. 178. 

(3) On possède des médailles Grec- (5) Itlnerar. Antonini Aug. p. 49. 
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Rev. a<MAflN. KT*EAa. Le Silphiumj sur une des bran- 
ohes est posée une chouetle. AR. i. T. IV. n. 17. 

Il est à présumer que ce beau médaillon jusques à pré- 
sent unique et inédit, à été frappé par les habitans de Bar- 
eé en honneur d'un roi ou dynaste de la Cyrenaïque (1) 
dont il est parlé dans Diodore de Sicile (2) soua le nom 
d' Ophellasy et dans Polycn sous celui d' Ophélas (3). La 
véritable orthographe de ce nom (4), au moins celle sui- 
vie dans la Cyrénaïque, éloit sans doute Ophilon qui se 
lit sur ce monument numismatique, quoique Y autre forme 
du même nom adoptée par les auteurs, ait clé plus en usage. 

Ophélas (5) ( pour nous servir de l'orthographe la plus 
suivie ). étoit un des anciens officiers d'Alexandre, qui après 
la mort de ce prince, s'attacha au service de Ptolémée, et 
le suivit en Egypte. Lorsque les Cyrénéens opprimés par 
Thimbron, s' addressèrent à Ptolémée pour en obtenir des. 
secours, il leur envoya une armée dont il donna le com- 
mandement à Ophélas. Celuici ayant vaincu et lait prison- 
niers Thimbron, soumit la Libye et la Cyrenaïque à la 
domination de Ptolémée qui lui en donna le gouvernement. 
Quelque tems après, Ptolémée étant occupé dans la guerre 
contre Antigone et Démétrius, Ophélas oubliant ce bien- 
fait, se rendit indépendant, et resta tranquille possesseur de 
ces deux provinces. 

Agathoclc ayant le projet d' une invasion en Afrique, 

(l> Justin, Plutarque, et Polycn (J) Diodor. Sicul. lib. XVHI. c. 21. 
donnent à Ophélat\e titre de roi, mais (3) Polyarn. lib. V. cap. S. 
Diodore de Sicile ne lui donne que ce- (|) Ce nom est eVrit ApheUas dans 

lui de dynastr, comme à cette époque Justin, et ApheUas dans Plutarque. 
aucun des successeurs d'Alexandre nV (5) Diodor. Sicul. lib. XX. cap. (je, 

?oit encore pris le.tkre de roi. et Justin, lib. XXII. cap. 7. et 8. 
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rechercha l' alliance <T Ophélas, et fit avec lui un traité, par 
lequel il lui promettoit de l'aider à se rendre maître du 
reste de l'Afrique; séduit par cet espoir, Ophélas leva une 
armée très-nombreuse, et joignit ses forces à celles d'Aga- 
thocle; bientôt après, ce tyran par une perfidie dont son hi- 
stoire n offre que trop d' exemples, fit périr Ophélas, afin 
que maître de ses troupes, il pût s'emparer de ses états (il. 

D' après cet exposé de la puissance de ce prince, et la 
durée de son règne qui paroi t avoir été de sept ans (a), 
il est naturel de conclure, que suivant l'exemple de Ptolé- 
mée et des autres généraux d' Alexandre, il aura fait frap- 
per des monnoyes en son nom. 

La téte de Jupiter Aramon et le Silphium, types de ce 
médaillon, sont les emblèmes connus de la Cyrénaïque. La 
chouette placée sur une branche du Silphium, paroit être 
le symbole particulier adopté par Ophélas, allusif à son al- 
liance et à ses rapports avec les Athéniens, suite de son 
mariage avec Eurydice (3) descendante de Miltiade, Athé- 
nienne d' une rare beauté (4). 

Aussi bien que le nom d' Ophélas, on a indiqué ce- 
lui de son père Çypséhis (5) dont 1" Histoire n a point fait 

(1) Agaihocle ne recueillit pat le siou de PAfrique par Agathocle «Uns la 
fruit de ce crime; les nourelle* qu'il première année de la 118 Olympia- 
reçu t de la Sicile, l'obligèrent bienlit de, 3c8 ans avant notre ère. 

après d'y retournerai pendant son ab- (3) Diodor. Sicul. lib. XX. cap. 40, 

sence, les villes de l'Afrique qu'il avoit et Pluiarch. in Deinetrio. 

soumises, s'affranchirent de son joug. ( j) Après la mort d'Ophilag, Eury- 

(2) Diodore de Sicile place le corn- dicc retourna dans sa patrie , où elle 
mencement de la guerre entre Ploie*- e*pousa DéWlrius fils d'Anligone. 
mie et Autigone, dans la seconde an- (5) Sur les médailles <T Alexan- 
oee de la 116 Olympiade, et l'iara- dre I roi d'Epire, on a rappelle' ega- 
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mention. La terminaison de ce nom en Cl au lieu de OT, 
est suivant le dialecte Dorique, en usage dans la Cyrenaïque. 

PTOLEMAEUS Soter. 

• « 

Téte diadèmée, à droite. 
Rev. nTOAEMAIOT. Victoire- debout, tenant dans la main 
droite une palme, et dans la gauche une patère. AV. 4- 
T. IV. n. 18. 

Cette médaille de Ptolémée Soter différente de celles pu- 
bliées, a été probablement frappée dans les premières an- 
nées du règne de ce prince. La Victoire qui se voit au re- 
vers, paroit une imitation du type des monnoyes d'Alexandre. 

PTOLEMAEUS V Epiphanes. 

Téte jeune diadèmée, à droite. 
Rev. BAXLAEflZ nTOAEMAIOT. Aigle posé sur un foudre, 
à gauche; dans le champ un monogramme et un trident. 
AR. i. T. IV. n. 19. 

Ce rare et beau médaillon diflere par les accessoires, des 
autres médailles de ce prince qui ont été publiées. Vail- 
lant et d'autres antiquaires les avoient attribuées à Ptolé- 
mêe XI, mais M. Visconti, dans son intéressante Iconogra- 
phie Grecque (1), a très-bien prouvé qu'elles dévoient être 
restituées à Ptolémée V surnommé Epiphane. 

Aux raisons alléguées par ce savant, notre médaille en 
offre une qui donne un nouveau dégré de force à son opi- 
nion; le monogramme et le trident placés dans le champ, 
prouvent qu elle a été frappée à Berytits. Or, cette ville 

leraent le nom de son père NeoptoU- sont usez rares. 

mu$i de pareils exemples, cependant, (l) Tom. IIJ. pag. 228. 

/ 
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ainsi que toute la Cœlesyrie et la Palestine, ayant été en- 
levées à Y Egypte pendant le règne Je Ptolémée V par An- 
tiochus Epiphane, et n' étant jamais rentrées sous la domi- 
nation des rois d' Egypte ; il résulte, que la médaille dont 
il est question, ne peut pas être d'un Ptolémée postérieur 
à Epiphane; elle ne peut pas être non plus d' un prince 
antérieur, 1' extrême jeunesse qu annonce le portrait ne pou- 
vant convenir à aucun des quatre premiers rois d' Egypte. 

LEPTIS in Syrtica. 

Quatre lettres Puniques. Un trépied. 
Rev. Un casque. AE. 4* ^* <W« 71 • 3 °« 

On connoit diverses médailles avec une légende sembla- 
ble, qui ont été attribuées à Lcptis dans la Syrte; mais il 
n en a point été publié avec les types qui se voyent ici. 

REX încertus. 

Deux lettres Puniques. Tête barbue surmontée d'une 

espèce de modius. 
Rev. Deux lettres Puniques. Lion marchant, à droite. 
AE. \. T. IV. n. ai. 

Cette petite médaille n'a jamais été publiée. La tête 
qui se voit d' un côté, paroit être celle d'un roi de Numi- 
die ou de Mauritanie, dont le nom est sans doute désigné 
par les lettres Puniques qui l'accompagnent. 
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